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L’Antarctique, une expérience unique 


Baleines, colonies de manchots, paysages glacés emblématiques, débarquements en 
zodiacs en compagnie de naturalistes : partez à la découverte du mythique Continent 
Blanc. 

Équipage français, gastronomie, mouillages inaccessibles aux grands navires... 

À bord d’un superbe yacht à taille humaine, vivez l’expérience intense et privilégiée 
d’une véritable expédition au confort 5 étoiles unique. 

PONANT, accédez par la Mer aux trésors de la Terre. 


Ushuaia - Ushuaia (Argentine) 

Hiver 2019 - 2020 / Hiver 2020 - 2021 

Contactez votre agent de voyage ou appelez le 09 77 41 48 84 



www.ponant.com 




YACHTING DE CROISIERE 


L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, à consommer avec modération. Droits réservés PONANT. Document et photos non contractuels. 
Crédits photos : © Studio PONANT - Léa Paulin / PONANT - François Lefebvre / Getty Images. 
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MR MARVIS 


Démarrez votre été avec style grâce aux shorts parfaits 
signés MR MARVIS. Leur design emblématique est 
disponible en 35 couleurs. Disposant d'une ceinture 
partiellement élastique, d'une poche intérieure 
zippée et d'une finition en coton doux et extensible, 
les shorts MR MARVIS sont les pièces indispensables 
à emporter partout avec vous cet été. Adoptez le 
#MRMARVISMOOD et rendez votre été inoubliable. 


TROUVEZ VOTRE SHORT IDEAL SUR MRMARVIS.FR 



FAITS MAIN AU CEINTURE ÉLASTIQUE POCHE SUPPLÉMENTAIRE DISPONIBLES EN LIVRAISON & RETOUR 

PORTUGAL ET CONFORTABLE AVEC FERMETURE 35 COULEURS GRATUITS 


DÉCOUVREZ LES SHORTS SUR MRMARVIS.FR 


exclusivement en ligne 



























ÉDITORIAL 


DÉMISSION COLLECTIVE 



F rançois de Rugy a dû démissionner et certains 
trouvent la punition un peu sévère. Bien 
sûr, il aurait mieux fait d’éviter le homard 
pour des réceptions moins utiles au pays 
qu’à sa carrière et il n’était pas obligé 
de rénover aussi dispendieusement son 
appartement de fonction, mais enfin, aux 
dernières nouvelles, rien de tout cela n’était à propre¬ 
ment parler illégal. Et Emmanuel Macron n’a pas tort de 
dénoncer une « République de la délation » pour qualifier 
la campagne médiatique qui a fini par abattre son ministre 
de l’Ecologie après une semaine de révélations distillées 
une à une, comme dans le supplice chinois de la goutte 
d’eau. 

Mais voilà, c’est le même Emmanuel Macron qui promettait 
en 2017, avant même d’être élu, une loi de moralisation 
de la vie publique. Et c’est Rugy lui-même qui nous a asséné 
pendant des années ses sermons sur la transparence, la 
sobriété ou l’urgence d’abolir les privilèges des élus. 
Avant de sacrifier, pour mieux se protéger, sa directrice 
de cabinet. Plus que ses écarts, somme toute véniels, 
c’est une forme de tartufferie qui lui a coûté son poste 
de ministre : François de Rugy sait désormais qu’un 
donneur de leçons a toujours intérêt à être personnelle¬ 
ment irréprochable. A contrario, c’est sans doute parce 
qu’il ne s’est jamais posé en professeur de morale que 
son collègue de l’Intérieur, Christophe Castaner, a pu 
survivre (politiquement s’entend) à sa virée arrosée en 
boîte de nuit un soir de manifestation des « gilets jaunes ». 


Même si une décence minimale est exigée, on n’attend pas 
nécessairement d’une équipe gouvernementale qu’elle 
postule à la béatification. Et le barouf organisé autour du 
cas Rugy a quelque chose d’excessif. Car enfin, quel a été 
l’événement le plus important de la semaine passée ? Le 
prix du sèche-cheveux de l’épouse d’un ministre ou la prise 
d’assaut des Champs-Elysées par les casseurs puis par 
les supporters de l’Algérie, le jour même de notre fête 
nationale ? Il est bien regrettable que notre société 
politico-médiatique, aseptisée et moralisatrice, s’émeuve 
davantage des comportements individuels jugés déviants 
que de l’avenir collectif du pays. En contemplant ces 
milliers de supporters brandissant hargneusement leur 
drapeau étranger, on repensait à cette prédiction de 
Gérard Collomb : « Aujourd'hui, on vit côte à côte, je crains 
que demain on ne vive face à face. » Mais il avait fallu qu’il 
démissionne de son poste de ministre de l’Intérieur pour 
exprimer enfin le fond de sa pensée. Son successeur, lui, 
préfère nous endormir avec un discours lénifiant sur le 
professionnalisme des forces de l’ordre et la garantie de 
l’ordre républicain. 

Un dernier mot sur l’affaire Rugy : le meilleur moyen de 
garantir la probité de nos responsables politiques est de 
limiter les moyens financiers mis à leur disposition. Sans 
couper les vivres à l’Etat, il serait bienvenu de le faire 
sérieusement maigrir. Mais cette réforme-là, hélas, n’est 
pas à l’ordre du jour. 



Guillaume Roquette 

Directeur de la rédaction du Figaro Magazine 
groquette@lefigaro.fr 
@G_Roquette 
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CLUB FIGARO 


“LE FIGARO SANTÉ” 

SUPER-ALIMENTS 
COMMENT ILS NOUS SOIGNENT 

A nticancer, anti-âge, antis¬ 
tress, anticholestérol... 
certains aliments font plus 
que nous nourrir, ils nous 
soignent ! Le Figaro Santé 
magazine sort un nouveau numéro 
consacré à ces super-aliments. Il nous 
propose d’explorer leur diversité et de 
comprendre leur action sur notre orga¬ 
nisme pour conjuguer plaisir, bonne 
santé et longévité. 

Le Figaro Santé fait également le point 
sur les nouveaux traitements du mal de 
dos et permet à chacun de comprendre 
comment les grands-parents vivent leur 
rôle dans la société d’aujourd’hui. 

6,90 €. En vente chez tous les marchands de 
journaux et sur www.figarostore.fr 



“LE FIGARO HORS-SÉRIE” 

À LA CONQUÊTE DE LA LUNE 

A l’occasion du cinquantième 
anniversaire du premier homme 
sur la Lune, Le Figaro Hors-Série consacre 
un numéro exceptionnel à cette incroyable 
épopée contemporaine. Récit des 
12 journées phares de la conquête 
spatiale, du lancement de la première 
fusée dans le ciel, le 3 octobre 1942, au 
dernier voyage lunaire, le 7 décembre 
1972 ; portraits des principaux astronautes 
et des chercheurs qui, depuis les goulags 
soviétiques jusqu’aux laboratoires 
de Houston, permirent cet exploit ; 
décryptage du « match du siècle », 
qui vit s’affronter les chercheurs de 
la Nasa et ceux du bloc russe, description 
des prochains voyages sur la Lune 
et dépliant géant : ce numéro est le kit 
de survie indispensable pour embarquer 
vers cette destination ! 

9,90 €. 132 pages. En vente chez tous les 
marchands de journaux et sur www.figarostore.fr 



FIGARO EVASION 

LISBONNE, AUTHENTIQUE 
ET CHARMEUSE 



B âtie sur l’or et sur les épices 
venus des lointaines contrées, 
Lisbonne garde vive l’empreinte 
de son passé façonné par les grands 
navigateurs. Vivante, infiniment 
attachante, capitale au charme 
unique... Le Figaro vous convie à la 
découverte d’une ville authentique, 
de ses quartiers chargés d’histoire, 
et de la belle Sintra, située entre 
forêts et Océan. Avec, en prime, 
quelques visites privées 
exceptionnelles en compagnie 
de Marie-Françoise Rouy, 
conférencière et fine connaisseuse 
du monde lusitanien. 

Du 8 au 12 octobre 2019 - séjour de 
5 jours/4 nuits. 3 500 € sur la base 
d’une chambre double à partager. 
Programme détaillé au 01.57.08.70.02 et 
sur www.lefigaro.fr/evasion. 


Les JL.t ( eiiers_ F écriture 

LE FIGARO littéraire 



ISABELLE MONNIN 


A VOS PLUMES, REJOIGNEZ 
LES ATELIERS D’ÉCRITURE 
DU FIGARO LITTÉRAIRE ! 

I sabelle Monnin est romancière et 
éditrice après avoir été grand reporter. 
Elle a publié Les Gens dans l’enveloppe, 
avec le chanteur Alexis Beaupain, avec 
la journaliste Doan Bui, elle a écrit 
Ils sont devenus français, et, dans son 
dernier roman, Mistral perdu ou les 
Evénements, elle fait le récit de son 
enfance avec sa sœur jusqu’au décès de 
cette dernière. 

Avec pédagogie, bienveillance 
et expérience, Isabelle Monnin animera 
un cycle de 6 séances de 3 heures dans 
les locaux du Figaro du 8 octobre au 
5 décembre 2019 de 19 à 22 heures. 

Découvrez toutes les modalités 
sur www. lefigaro.fr Iateliers-ecriture. 

Attention, le nombre de places est limité. 


'«H P 

im iiîi^ % 

“LE FIGARO LITTÉRAIRE” 

QUIZ RETOUR AUX SOURCES 
DU FRANÇAIS 

grand renfort de dictées, de quizz, 
de questions de grammaire, 
d’orthographe, de littérature, au fil de 
mots retrouvés, d’expressions à 
découvrir ou à redécouvrir, de citations 
célèbres ou non, de philosophes, 
écrivains et autres poètes célébrés, ce 
Figaro Littéraire estival propose aux 
jeunes comme aux grands enfants de 
(re)jouer avec la langue française pour 
se distraire, se cultiver un peu et en 
mesurer chaque fois un peu plus la 
beauté et la richesse. 

8,90 €. En vente chez votre marchand de 
journaux et sur www.figarostore.fr 




100% 

LANGUE 

FRANÇAISE 
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C’est pourquoi nous accompagnons depuis toujours des entrepreneurs 
visionnaires comme Jean-Guy Le Floch, Président d’Armor-Lux, qui a su faire 
d’un simple vêtement de marin un emblème du chic à la française. 


BANQUE 

POPULAIRE 

La réussite est en vous 


1 RE BANQUE DES PME 


* Étude TNS Kantar 2017 - Banque Populaire : 1 re banque des PME incluant les Banques Populaires, le Crédit 
BPCE, société anonyme à directoire et conseil de surveillance au capital de 170 384 630 euros - Siège social : 50 avenue Pierre Mer 

Crédit photo : Aurélien Chauvaud - f|% 


oopératif et les caisses de Crédit Maritime Mutuel. 
:s France 75201 Paris Cedex 13 - RCS Paris n° 493 455 042 ■ 
















14 juillet 2019/ Dans le ciel de Paris 


Prise a bord d’un Boeing C-135 
ravitailleur de l’armée de l’air, suivi à l’occasion 
de la fête nationale par deux Rafale, un Fl 6 danois 
et un Tornado allemand, cette image excep¬ 
tionnelle donne un petit aperçu de ce que peu¬ 
vent voir les pilotes quand ils survolent Paris 
le 14 Juillet à basse altitude. Vus du ciel, les 
Tuileries et le Louvre ressemblent à un décor de 
train électrique, tandis que les ponts qui enjam- 


! 

fie 


bent la Seine semblent aussi fragiles que des 


brindilles. Un monde en miniature, étrange¬ 
ment ordonné, où les Parisiens et les touristes 
paraissent aussi insignifiants que des fourmis. 

Photo : Jean-Christophe Marmara I Le Figaro 
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La route des ananas / Bangladesh 


La route qui conduit vers le bazar de Jalchatra, 
dans la ville de Madhupur au Bangladesh, est aussi celle 
des nombreux transporteurs d’ananas, ces coureurs 
chargés chacun d’une centaine de ces fruits indispensa¬ 
bles à l’économie locale. Chaque jour, pendant la saison, 
paysans et cyclistes se relaient inlassablement dans une 
épaisse chaleur humide pour pousser ces vélos pesant 
plusieurs centaines de kilos et littéralement recouverts 
d’ananas. Une version fruitière du « Salaire de la peur », où 
les chutes et les accidents sont fréquents. 

Photo : Abdul Momin I Soient News I Sipa 
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Les conges payes / Les vacances des Français (217) 


Véritable icône de la photographie moderne, cette célébré 
image d’Henri Cartier-Bresson sur les bords de la Marne est sans doute 
l’une des photos qui incarne le plus la rupture joyeuse des fameux 
« congés payés annuels d’au moins deux semaines » qui ont changé à 
jamais la vie quotidienne des Français. Institués en France en 1853 par 
un décret de l’empereur Napoléon III, mais seulement pour les fonction¬ 
naires, les congés payés sont élargis à l’ensemble des salariés français 
qui ont un contrat de travail le 20 juin 1936 par le gouvernement du Front 
populaire. Une révolution. 

Photo : Henri Cartier-Bresson I Magnum Photos 
* i* 1 ^ li \ 
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ERIC GARAULT / PASCO AND CO ; DR 


EN VUE 


YVAN BOURGNON 

Le gladiateur des océans contre les mers de plastique 

Marin émérite, explorateur chevronné, aventurier depuis sa jeunesse, Yvan Bourgnon 
a fondé son association SeaCleaners en 2016. Son projet de navire « Manta » 
ambitionne d'endiguer la contamination des océans de ces millions de tonnes de détritus 

déversées chaque année. 


1 est de ceux qui parlent peu, qu’on en¬ 
tend peu, mais qui pourtant agissent. Marin hors pair au 
palmarès remarquable, Yvan Bourgnon, 48 ans, s’est em¬ 
barqué il y a bientôt quatre ans dans l’odyssée la plus 
ambitieuse de sa vie : nettoyer les océans de la pollution 
plastique. A la fin des années 1980, il sillonne des mers 
immaculées lors d’un tour du monde en famille. Vingt ans 
plus tard, lors d’un nouveau tour du globe, il les redécouvre 
souillées de détritus. « L’océan, c’est le parent pauvre de la 
gestion des déchets sur la planète, témoigne l’aventurier 
dans ses locaux de la Trinité-sur-Mer. Peu de gens vont 
vraiment sur l’eau et, quand ils y sont, c’est souvent à bord 
de gros bateaux, en surplombant la surface de la mer. Mais, 
quand je me suis aperçu qu’au large de certaines côtes je 
passais mon temps à ramasser des déchets pour pouvoir 
naviguer, je me suis dit qu’il fallait agir. Notre génération a 
participé à dégrader l’environnement, il est logique que l’on 
soit celle qui commence à nettoyer. » Ce genre de grand 
énoncé a de quoi faire hausser les sourcils. Mais le pragma¬ 
tisme, l’expérience et surtout l’humilité d’Yvan Bourgnon 
ont de quoi convaincre les plus sceptiques. 

Son projet ? Le Manta. Avec ses 70 mètres de long, 49 de 
large et 61 de haut, le navire, inspiré des raies mantas qui fil¬ 
trent l’eau, tient plus de l’usine flottante que du catamaran. 
« C’est le fruit de plus de 12 000 heures d’études, poursuit 
Bourgnon. On a créé l’association SeaCleaners en 2016, 
et 2019 verra la finalisation du cahier des charges et le choix 
définitif du chantier naval. » Le bateau qui, pour l’instant, 
n’existe qu’en maquette réduite et sur des images de syn¬ 
thèse devrait être mis à l’eau à l’horizon 2023. En somme, 
le Manta se veut propre, mobile et autonome ; une sorte de 


camion poubelle des océans. Avec ses 2 000 mètres carrés 
de panneaux solaires, ses deux éoliennes, ses voiles et son 
moteur, le Manta ambitionne de traiter les macrodéchets 
- avant qu’ils ne soient dissous en particules trop fines pour 
être traités. Avec un potentiel de 10 000 tonnes de plastique 
ramassées par an pour un seul navire doté d’un équipage de 
24 personnes et des sorties en mer de deux mois maximum, 
ce navire révolutionnera le concept en traitant directement 
les déchets à bord, et notamment en transformant une 
partie du plastique en carburant grâce à des pyrolyses. 
Coût d’un Manta ? 30 millions d’euros pièce, pour l’instant. 
« On nous a beaucoup dit qu’on était naïfs , admet Yvan 
Bourgnon. Mais nous n’avons jamais prétendu que nous 
avions l’ultime solution. Nous ne sommes que le maillon 
d’une chaîne qui doit être bien plus large. Avec 100 bateaux, 
on ne pourra traiter que 10 % de la pollution mondiale. Nous 
sommes une petite association, nous opérons avec un million 
par an, maisnotrebut, c’est que des acteurs plus gros que nous 
s’emparent de l’écologie. » 

SeaCleaners, qui se défend de toute ambition commerciale, 
souhaite porter à terme le premier prototype du Manta 
pour pouvoir ensuite faire financer le reste de la flotte 
par des groupes privés, et surtout par les gouvernements. 
« Dans la protection de l’environnement, si on enlève ceux 
qui veulent se faire une réputation avec du greenwashing 
et ceux qui veulent en profiter pour se faire de l’argent, il 
n’y a plus grand-monde, ironise Bourgnon. Nous, on souhaite 
faire les choses par étapes. Le Manta n’est pas une solution 
miracle. C’est une première solution. » Vincent Jolly 

Pour construire le Manta, SeaCleaners s’appuie sur des mécénats 
et donateurs publics ou privés. Plus d’information pour les soutenir 

sur Theseacleaners.org 
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CHRONIQUE 


QUAND LE FOOTBALL SERT DE PRETEXTE 

A L’EMEUTE 

Les violences, dégradations et interpellations commises 
après les victoires de l’équipe d’Algérie illustrent l’échec de la politique 
d’intégration. Elles montrent aussi la faiblesse de l’Etat français. 

Par François d’Orcival 



A ux quarts de finale de la 
Coupe d’Afrique des 
nations 2019 (C AN), le 
11 juillet, le score atteint 
par les supporters de 
l’Algérie en France était de 74 interpel¬ 
lations dont 73 gardes à vue ; à la 
demi-finale, le 14, le chiffre s’élevait à 
282 interpellations dont 249 gardes 
à vue. Qu’allait-il en être à la finale, 
ce 19 juillet ? 

Plus encore que l’émeute, les pillages, 
les incendies de voitures et autres 
« bastons », ce qui a pu laisser pan¬ 
tois, le 14 juillet, c’était l’effacement 
de la fête tricolore au profit d’une 
« nuit » algérienne, et les Champs- 
Elysées envahis, quelques heures à 
peine après le défilé militaire, par des 
masses de jeunes gens drapés dans 
des drapeaux blanc et vert. La carte 
des « débordements », de Paris à 
Marseille, en passant par Lyon et 
Villeurbanne, épousait celle des plus 
fortes concentrations de la commu¬ 
nauté algérienne. 

Supporters ou émeutiers, ceux-ci 
étaient-ils français, étaient-ils algé¬ 
riens ? Français par le sol, algériens 
par le sang, avec le football comme 
patriotisme de substitution ? Plus 
encore, pourquoi la casse était-elle 
réservée à la France ? Au Caire, la 
demi-finale (Algérie-Nigeria, vic¬ 
toire 2-1) avait lieu en présence d’un 
dispositif impressionnant de forces 
de police et d’unités d’intervention. 
Les 10 000 supporters algériens qui 
s’y étaient déplacés manifestaient 
leur joie sans créer aucun trouble. 
Même chose dans toute l’Algérie où 
l’on s’en est tenu à une fête popu¬ 
laire, deux jours après le grand défilé 
du vendredi, celui du « combat pour 
la démocratie » qui, depuis cinq 
mois, n’a jamais provoqué de dégâts. 
L’Algérie est un pays incroyablement 


jeune. Quand les Français sont partis, 
le pays comptait moins de 12 millions 
d’âmes ; aujourd’hui, il dépasse les 
42 millions ! Près du tiers de la popu¬ 
lation a moins de 15 ans. Pour tenir 
bon en face d’une telle énergie vitale, 
malgré des résultats économiques 
cruellement décevants (ralentisse¬ 
ment de l’activité, inflation, chômage 
élevé des jeunes), le régime a dû mettre 
en place un encadrement rigoureux : 
service militaire (garçons) de 12 mois 
(il a été de 18), organisations de jeu¬ 
nesse politisées, éducation civique 
permanente, forces de sécurité impi¬ 
toyables, au service d’un patriotisme 
ombrageux - notamment à l’égard de 
la France. 

DES MILLIARDS POUR LES CITÉS 

Prenons les mêmes, nés ou transplan¬ 
tés en France. Ici, personne ne leur 
parle plus d’une éducation rigou¬ 
reuse, ni même d’éducation civique 
suivie. Que reste-t-il de l’autorité 
parentale ? De l’exercice de la res¬ 
ponsabilité, de l’apprentissage du 
respect ? Du service national ? Et, 
quand des débordements se produi¬ 


sent, malgré les milliards déversés 
dans les cités, l’excuse et l’impunité 
sont de règle. Que deviennent, par 
exemple, les interpellés et les gardés 
à vue des émeutes ? Ils entrent dans 
un fichier et sont renvoyés chez eux. 
N’est-ce pas de l’encouragement à 
recommencer ? 

Plus encore, la gauche morale expli¬ 
que leurs comportements au fait 
que les relations entre la France et 
l’Algérie, cinquante-sept ans après 
les accords d’Evian, ne sont toujours 
pas « normalisées », qu’on les consi¬ 
dère encore comme des colonisés, 
qu’ils ne sont pas reconnus, bref, que 
la France ne fait rien pour eux... Or, 
que voit-on ? Ceux qui sont pris en 
main par les associations et les 
imams versent dans la radicalisation ; 
ceux que l’on abandonne à leurs ban¬ 
des tombent dans la délinquance. 
Un échec de l’intégration, dit-on. 
Mais pour quelle raison ? Parce que 
la France a été trop faible. Le 
11 juillet, aux premières sorties des 
supporters algériens, les CRS en 
poste avaient pour instruction : 
« Laissez faire , c est festif » F O. 
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MINI HATCH 3 PORTES. 
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LES CLÉS POUR COMPRENDRE 

COMMENT LE JAPON PRÉPARE 
SA DEFENSE 

Depuis 2012, le Premier ministre Shinzo Abe ambitionne de réviser la Constitution 
pour doter officiellement l’archipel d’une armée, et lui permettre 
de déclarer la guerre. Un processus qu’il pourrait enclencher, 
s’il remporte les élections parlementaires, le 21 juillet prochain. 


Par Vincent Jolly 



j 

I UNE 

I RÉVISION 

M CONSTITUTIONNELLE 

Unique pays au monde à avoir subi une 
attaque nucléaire, le Japon est également le 
seul Etat à avoir été gouverné par une caste 
guerrière pendant près de un millénaire. 
Mais, depuis 1947, la Constitution nippone, 
établie lors de l’occupation américaine 
après la Deuxième Guerre mondiale, 
dispose dans son article EX que le Japon, 

« aspirant sincèrement à une paix 
internationale basée sur la justice et l’ordre, 
renonce pour toujours à la guerre en tant que 
droit souverain de la nation et à la menace 
de l’usage de la force comme méthode 
de résolution des conflits internationaux. 

Afin d’accomplir le but recherché, les armées 
de terre, mer et air, ainsi que les autres 
potentiels militaires, ne seront jamais 
entretenus. » Premier ministre reconduit 
en 2017, Shinzo Abe souhaite réviser 
la Constitution et supprimer ledit article 
- un objectif qu’il motive par l’escalade 
des tensions avec la Corée du Nord, la plus 
grande menace pour le Japon, selon lui. 

En passe de remporter haut la main les 
prochaines élections de la chambre haute 
de la Diète, le 21 juillet, Abe se rapproche 
d’une situation qui lui permettrait de lancer 
le fameux amendement constitutionnel, 
lequel, après avoir été voté par les deux 
tiers des deux chambres du Parlement, 
doit encore être confirmé par référendum. 


UNE 

RÉINTERPRÉTATION 
ASSUMÉE 

En 2014, Shinzo Abe était déjà parvenu 
à faire adopter une réinterprétation 
de la Constitution. Ce changement, 
qui n’avait pas à être soumis à un 
référendum ou à un vote à la Diète, 
permet notamment à l’archipel de 
venir en aide militairement à un allié 
subissant une agression et de 
participer à des missions de l’ONU. 

Un changement d’épaule en réponse 
à l’autre grande menace : celle de la 
Chine, qui développe sa présence dans 
les mers voisines du Japon. Si le Jiminto 
(parti libéral-démocrate) de Shinzo Abe 
est sans équivoque sur ses ambitions 
vis-à-vis de l’armée japonaise, 
son allié au pouvoir, le Komeito, reste 
particulièrement hostile au projet 
de révision (plus définitive) de la 
Constitution - comme près de 50 % 
à 60 % des Japonais, à en croire les 
sondages fréquemment organisés 
sur le sujet, notamment en raison 
de l’appui et du soutien militaire 
des Etats-Unis. Cette réinterprétation 
a, par exemple, permis au gouvernement 
japonais de réaliser une première 
dans l’histoire récente du pays : 
l’envoi de deux officiers en Egypte 
pour rejoindre la Force multinationale 
et observateurs (MFO) au Sinaï. 


Q 

DES FORCES 
■ D’AUTODÉFENSE 
SOPHISTIQUÉES 

Techniquement, le Japon ne dispose 
donc pas d’une armée, mais de Forces 
d’autodéfense (FJA). Un doux 
euphémisme, puisque l’archipel 
consacre 1 % de son PIB à cette armée 
qui ne dit pas son nom - le plaçant 
ainsi à la 9 e place des budgets pour 
la défense, avec 42 milliards d’euros 
par an (à titre de comparaison, 
la France dépense 35,8 milliards et les 
Etats-Unis, 576 milliards). Ce budget, 
qui n’a cessé d’augmenter ces neuf 
dernières années, confirme la vision 
politique de Shinzo Abe depuis 
son retour au pouvoir en 2012. 

Une tendance qui se poursuivra, puisque 
son gouvernement a récemment 
annoncé une prévision de 250 milliards 
sur les cinq prochaines années. 

Avec près de 250 000 hommes, ces FJA 
sont légalement considérées comme 
une extension des forces de police. 

Des « policiers » munis de 680 tanks, 

3 000 véhicules blindés, 300 avions 
de combat et de la 4 e marine mondiale 
(devant celle des Britanniques), 
composée notamment de porte- 
hélicoptères pouvant être réaménagés 
en porte-avions et d’une vingtaine de 
sous-marins. Le Japon ne dispose 
toutefois pas de l’arme nucléaire. 
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La 4G d’Orange 
partenaire 
des vacances 
réussies 


Orange, réseau mobile n°1 pour la 8 e fois consécutive 


4G en France métropolitaine, uniquement dans les zones déployées avec offre et équipement compatibles. (1) Selon l’enquête Arcep 
d’évaluation de la qualité de service des opérateurs mobile métropolitains - octobre 2018. 
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MISE A JOUR 


JEUX DE MAINS, NŒUDS DE MARINS 


Marin d’eau douce ou vieux loup de mer ; connaissez-vous ces nœuds bien pratiques ? Qu’ils soient 
d’arrêt, d’amarrage ou d’ajut, ils renouent avec la tradition tout en liant l’utile à l’esthétique. 


Par Gildas des Roseaux 



Un grand classique. Solide, fiable, 
facile à réaliser et à défaire, 
ce nœud forme une boucle 
qui ne glisse pas. 


Le nœud d'arrêt par excellence. 

Parfait pour terminer un cordage 
afin qu'il reste bloqué dans 
une pièce d'accastillage. 


Un tour mort autour du taquet 

suivi d'un huit, puis d’une demi-clé 
inversée. Réalisable sous tension 
et d’une seule main. 



C'est le plus typique des nœuds Simple à réaliser, ce nœud d'ajut Idéal pour rabouter 

de réglage, utile pour réduire hyper-commun inspire cependant une certaine deux cordages 

la longueur d'un cordage. méfiance car il est sensible au jeu. de diamètres différents. 



Utilisé essentiellement 
pour attacher un cordage 
à un crochet ou à un anneau. 


Nœud coulissant, parfait pour étouffer 
une voile. Il s’agit en fait d’un nœud 
de chaise réalisé autour du dormant. 


Le nœud d'amarre simple et facile. 

Parfait pour attacher rapidement 
un bout à une barre fixe. 
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Produisez 
votre électricité 
solaire et réalisez 
jusque 600 € TTC 
d’économies/an ! 



mypower.engie.fr 



ML 



* 


L’énergie est notre avenir, économisons-la! 

(■1) Calcul réalisé à partir de données de production issues du site PVGis, de données de consommation estimées grâce à la date de construction du logement, 
au nombre d’habitants et d’un taux d’autoconsommation de 90%. Le montant en euros est calculé en multipliant les kWh autoconsommés par le tarif 1 
réglementé Heures Pleines 9kVA applicable au 01/06/2019, avec une augmentation de 2,5% par an sur 10 ans. Données indicatives ne tenant pas compte 
des habitudes de consommation ni du contrat d’énergie souscrit. Ex. : maison pour 4 personnes de 100m 2 construite avant 1948, dans la zone la plus 
ensoleillée de France, orientée plein sud, toit incliné à 30° de l’horizontale et puissance installée de 2,6kWc. Détails du calcul sur mypower.engie.fr 
(2) Offre My Power : solutions sur mesure de production d’électricité avec panneaux photovoltaïques pour les particuliers propriétaires de maison individuelle. 
Voir conditions et détails de l’offre sur mypower.engie.fr 
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RENCONTRE IMAGINAIRE 

LE RENARD 

Le langage est source de malentendus 

Tout l’été, nous interrogeons des animaux de fiction célèbres. 
Cette semaine : le renard du Petit Prince de Saint-Exupéry. 


Sft Pfiiît fjuma, 


De quelle planète venez-vous ? 

Comme vous y allez ! Je ne suis pas 
du genre à me livrer à une inconnue. 
Disons que je suis de l’enfance, ce grand 
territoire d’où chacun est sorti. 

Votre principale qualité ? 

On me dit rusé mais je n’en tire aucune 
fierté car c’est de famille. 

La qualité qui vous perdra ? 

Je suis un brin sentimental. 

Celle que vous préférez chez les autres ? 
La patience. 

Parvenez-vous facilement à exprimer vos 
sentiments ? 

Je crois. Mais je sais aussi que le langage 
est source de malentendus. 

Vos matières préférées à l’école ? 
L’anglais et la philosophie. Il faut dire 
que j’étais prédisposé à avoir dans ces 
matières quelques facilités : en 1943, 
j’ai vu le jour aux Etats-Unis, et trois 
ans plus tard, j’ai rejoint la patrie de 
mon père qui se trouvait être aussi 
celle de Descartes, de Levinas, d’Aron 
et de Sartre. 

Communiquez-vous plutôt par téléphone 
ou par e-mail? 

Je persiste à penser que la lettre reste 
la plus belle façon de communiquer. 
Est-ce en hommage à mon créateur 
qui assurait le transport du courrier de 
Toulouse à Dakar ou est-ce dû à mon 
incurable romantisme ? Un peu les 
deux, je crois. 

Un travers de Vépoque qui vous choque ? 
Je ne voudrais pas passer pour un vieux 
réac mais c’est vrai qu’on voit sur la 
Terre toutes sortes de choses... 

Quel est le cadeau que vous offrez le plus 
souvent ? 

Un secret. 

Un accessoire indispensable pour les 
grands soirs ? 

Contrairement à ce que certaines 



dindes imaginent, la fourrure, même 
fausse, est vulgaire. Alors qu’une 
écharpe nonchalamment enroulée 
autour du cou rend immédiatement 
élégant. 

Votre mauvaise habitude ? 

Il n’y en a pas de mauvaises. Je pense 
qu’il faut des rites. C’est ce qui fait qu’un 
jour est différent des autres jours, et une 
heure, des autres heures. 

Votre porte-bonheur ? 

Un billet de 50 francs avec le portrait 
de mon créateur. La découverte de la 
faute d’orthographe à son nom (un 
accent sur le E majuscule) restera à 
jamais mon plus beau fou rire. 

Votre moyen de transport favori ? 

Je ne suis pas un grand voyageur mais 
lorsque je rends visite à un ami, j’opte 
pour le train. J’ai une peur bleue de 
l’avion. 

Une mode que vous trouvez absurde ? 
Les gens qui s’enferment dans des 
cabines à UV pour être bronzés. Ils 
en ressortent orange. Ridicule ! 
Celui qui n'est pas près de vous appri¬ 
voiser ? 

Jean-François Revel. Son pamphlet 
traitant mon univers de « crétinisme 
sous cockpit » m’est resté comme un os 
de poule en travers de la gorge. 

Le film que vous ne vous lassez pas de 
revoir ? 

Le Renard et T Enfant, de Luc Jacquet. 
Mes congénères des Abruzzes s’y 
révèlent bien plus timides que moi. 


La gamine, en revanche, est plus 
effrontée que mon Petit Prince. 

La rencontre qui vous ferait rougir ? 

De ce qu’on m’a dit, ce serait, à coup 
sûr, une rose. 

Le casting d’un dîner idéal ? 

Ayant un faible pour les repas de 
famille, je convoquerais à ma table 
Goupil, mon ancêtre ; tous mes cou¬ 
sins de La Fontaine et leurs moitiés 
- le corbeau, la cigogne ou le bouc ; 
mon fantastique maître et Roald 
Dahl ; Zorro, mon correspondant 
espagnol ; et mes petits-cousins, 
Rox et Rouky. 

La conviction qui n’a fait que se renforcer 
avec les années ? 

On ne voit bien qu’avec le cœur. L’es¬ 
sentiel est invisible pour les yeux. 

Propos prétendument recueillis par 
Clara Géliot 

MON JARDIN SECRET 

Un livre : 

Le Prince 

(de Machiavel). 

Un tableau : 

Champ de blé avec cyprès 

(de Van Gogh). 

Une chanson : 

Le Loup, le renard et la belette 

(par Tri Yann). 

Un ballet : 

Le Renard 

(d’Igor Stravinski). 

Une chaîne d’info : 

Fox News. 

Un plat : 

la poule au pot. 

Un lieu : 

le système solaire. 
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LES GRANDS ESSAIS DU XX e SIÈCLE (2/7) 

“L’ÉTRANGE DÉFAITE’’ 

de Marc Bloch 

Dans « L’Etrange Défaite », rédigée aussitôt après la débâcle, le grand historien et résistant 
Marc Bloch dresse le procès-verbal de l’effondrement de mai-juin 1940 
et tente d’en saisir les causes profondes, pointant la responsabilité des élites de l’époque. 
Une œuvre majeure qui résonne avec notre présent. 

Par Jacques de Saint Victor 


C e livre, il l’a écrit à 
la fin de l’été 1940. 
En quelques se¬ 
maines, la France, 
victorieuse de la 
Première Guerre 
mondiale, s’était 
effondrée face à 
l’Allemagne nazie. Un système entier, 
celui de la III e République, la « plus 
longue de nos Républiques », avait 
sombré corps et âme. Des milliers de 
civils perdus sur les routes de l’exode, 
un haut état-major complètement 
égaré, une classe politique ne sachant 
plus à quel saint se vouer, une techno¬ 
cratie désireuse de prendre sa revanche 
sur un parlementarisme désavoué, 
une partie des élites économiques 
prête à tout pour se maintenir à flots, 
des pacifistes pris de court et mesu¬ 
rant trop tard leurs illusions, etc. 

COMMENT UN TEL DÉSASTRE ? 

Tel était l’état de la France après la percée 
fulgurante des armées hitlériennes en 
ce début de juillet 1940. Fe blitzkrieg , la 
(guerre éclair), avait mis en quelques 
semaines une des plus grandes nations 
du monde à genoux, réduisant pour la 
première fois depuis le « honteux traité 
de Troyes » de 1420 son territoire à la 
petite partie du sud de la Foire, la 
France du « petit roi de Bourges » deve¬ 
nant celle du vieux maréchal installé à 
Vichy. Comment un tel désastre fut-il 
possible ? Pouvait-on se contenter 



Jacques de Saint Victor est historien 
du droit, écrivain et chroniqueur 
au Figaro littéraire. Il est notamment 
l’auteur avec Thomas Branthôme d’une 
« Histoire de la République en France. 
Des origines à la V e République », 
Economica, « Corpus Histoire du droit ». 


d’accuser le haut commandement 
militaire, comme l’affirmait un monde 
politique à la dérive, ou fallait-il entiè¬ 
rement reporter la faute sur les prati¬ 
ques corrompues du parlementarisme, 
comme tentèrent de le faire le général 
Weygand et une partie de l’entourage 
de Pétain ? N’était-ce pas plutôt tout 
un peuple qui aurait fauté, privilégiant 
« Vesprit de jouissance sur Vesprit de 
sacrifice » ? Comment faire la part 
des choses ? Ce fut à l’origine pour 
répondre à cette question tragique 
- celle de l’effondrement de tout un 
monde et de toutes les certitudes qui 
vont avec - que le grand historien 


Marc Bloch, fondateur des Annales 
avec Fucien Febvre et qui deviendra un 
des martyrs de la Résistance, tombant 
sous les balles nazies le 16 juin 1944, 
décida de prendre la plume dans 
l’urgence. En juillet 1940, après avoir 
réussi à échapper à l’armée alle¬ 
mande, du côté de Rennes, cet offi¬ 
cier de réserve, vétéran de 1914, un 
des plus vieux capitaines de l’armée, 
put se réfugier dans sa maison de 
Fougères, dans la Creuse, et, « en 
pleine rage », il prit fiévreusement la 
plume jusqu’au mois de septembre 
pour tenter en deux mois de faire le 
point sur cette tragédie française. 

HISTOIRE IMMÉDIATE 

Cela donnera L'Etrange défaite - le 
manuscrit portait à l’origine le titre de 
Témoignage - qui sera dénommé ainsi 
après guerre, en 1946, par son premier 
éditeur, Georges Altman, compagnon 
de résistance de Bloch et fondateur des 
Editions du Franc-Tireur. Altman en 
modifia le titre originel pour le distin¬ 
guer des nombreux écrits de circons¬ 
tance qui furent publiés à cette époque. 
Car le livre de Marc Bloch relève des 
grands textes intellectuels dont notre 
nation peut s’honorer, dans la veine de 
La Réforme intellectuelle et morale 
d’Ernest Renan, écrit peu après la 
terrible défaite de 1870. Il y a chez 
Renan et Bloch la même volonté de 
prendre sur l’instant la mesure d’une 
crise, avec la vivacité d’un journaliste, 
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tout en cherchant aussitôt, avec l’intelli¬ 
gence et le recul de l’historien, à s’élever 
au-delà des circonstances pour essayer 
de penser un autre système. Une exper¬ 
tise à chaud. C’est bien le propos de 
Bloch : penser pour mieux réformer. 
L’ouvrage se découpe du reste en trois 
temps, l’enquête, « La déposition d’un 
vaincu » et la condamnation d’un 
régime, ou « Examen de conscience 
d’un Français », essayant de mesurer le 
plus justement possible, avec une belle 
empathie pour les acteurs, même les 
moins glorieux, les responsabilités de 
chacun, aboutissant, sans exonérer 
celles du peuple, à un réquisitoire 
contre les élites de l’époque. 

ISRAÉLITE FRANÇAIS ET PATRIOTE 

Comme dit le dicton populaire : « Le 
poisson pourrit toujours par la tête. » 
Bloch commence par se présenter car, 
dans le contexte antisémite qui an¬ 
nonce la loi sur le statut des juifs qui le 
chassera de l’université (il sera relevé 
enjanvier 1941 de cette déchéance pour 
« services scientifiques exceptionnels 
rendus à l'Etat français »), il tient à faire 
le point sur sa judéité. Il se dit « assez 
bon historien pour n'ignorer point que les 
prédispositions raciales sont un mythe ». 
Aussi n’y voit-il qu’un accident, sans 
pour autant y renoncer. « Etranger à 
tout formalisme confessionnel comme à 
toute solidarité prétendument raciale, je 
me suis senti, durant ma vie entière, 
avant tout et très simplement français. » 
Originaire d’Alsace, Bloch se veut un 
israélite français, patriote, s’étant battu 
pour la France, farouchement attaché 
à une République qui ne reconnaît que 
des citoyens et non des communautés. 
Avant guerre, Bloch n’a pas d’engage¬ 
ment politique particulier. C’est un 
esprit séduit par les non-conformistes 
des années 1930, ceux-là mêmes qui 
se défient du capitalisme comme du 
socialisme, et il se trouve résolument 
hostile au communisme, qui ne répond 
qu’à Moscou, ainsi qu’au pacifisme 
dont l’aveuglement est à la fois, selon 
lui, compréhensible (« quand on a vu les 
massacres de 1915...»), mais coupable. 
Il pencherait plutôt à gauche par réfor¬ 
misme, mais il n’a trouvé aucun parti 
qui puisse s’accorder à ses idées. 
Comme la plupart des représentants 
de l’élite universitaire de son temps, il 


L’intelligence française 
est victime 
d’un système 
d’enseignement supérieur 
reposant sur 
de grandes écoles 
privilégiant 
le “bachotage” 
produisant 

des “bêtes à concours” 
conformistes 


fflircsieevi 

l'étrange 

défaite 



se défie de l’engagement partisan, dési¬ 
reux de rester « au-dessus de la mêlée ». 
La guerre viendra changer cette mise 
en retrait, et Bloch s’engagera dans la 
Résistance au sein du mouvement 
Franc-Tireur et deviendra membre du 
directoire des MUR (Mouvements 
unis de la Résistance), dans l’espoir de 
reconstruire une République qui ne 
reproduirait pas les errements de celle 
qu’il a connue. Et c’est au fond sur la 
critique du régime que L'Etrange 
Défaite retrouve aujourd’hui une 
triste actualité. Beaucoup de camps 
différents, des « progressistes » aux 
« déclinistes », ont essayé depuis quel¬ 
ques années de récupérer le nom de 
Bloch, mais celui-ci ne se laisse pas 
facilement saisir. Il n’a pas ce culte du 
peuple de nos « populistes » contem¬ 
porains. Il faut cultiver le peuple, le 
remettre, écrit Bloch, « à l'école de la 
vraie liberté de l'esprit ». Mais il est 
encore plus sévère avec les élites mili¬ 
taires, politiques, administratives, 


économiques et aussi intellectuelles 
car ce sont elles qui auraient dû mon¬ 
trer le chemin. Et ce sont donc elles 
qui doivent porter en priorité les stig¬ 
mates du désastre. 

LA RÉVOLTE DES ÉLITES 

Bloch accable le conformisme et la 
médiocrité courtisane de l’état-major, 
qui est, depuis 1870, toujours en retard 
d’une guerre, comme il s’en prend aux 
élites civiles qui n’ont guère brillé par 
leur lucidité. Dans les deux cas, cette 
défaite est avant tout, pour lui, celle 
« de l'intelligence et du caractère ». Bloch 
se veut ici très précis. L’intelligence 
française est victime d’un système 
d’enseignement supérieur reposant sur 
de grandes écoles privilégiant le « ba¬ 
chotage » produisant des « bêtes à 
concours » conformistes, au lieu de la 
formation universitaire qui prévaut en 
Allemagne ou en Angleterre, où l’intel¬ 
ligence se développe avec l’imagination 
par le biais de l’exercice graduel de la 
thèse, aussi formateur que source de 
modestie. Bloch insiste sur la nécessité 
d’une formation la moins abstraite 
possible, se défiant de l’intellectualisme 
à la française, sans pour autant se can¬ 
tonner au discours « réformiste » aveugle 
et volontiers ignare du « progressiste » 
contemporain : « Pour faire du neuf, il 
faut d'abord s'instruire », écrit-il. Il faut 
aussi changer le caractère de la bour¬ 
geoisie française qui a été fort affecté, 
dit-il, par le Front populaire. Cet événe¬ 
ment a brisé le patriotisme des diri¬ 
geants : « Aufond de leur cœur, ils étaient 
prêts, d'avance, à désespérer du pays 
même qu'ils avaient à défendre, et du 
peuple qui leur fournissait leurs soldats. 
C'est plus loin et plus profond qu'il faut 
chercher les racines d'un malentendu trop 
grave pour ne pas devoir compter parmi 
les principales raisons du désastre. » 
Après Blum, on est loin de l’énergie et 
de « l'implacable héroïsme de la patrie 
en danger » des hommes de 1793 ; on 
s’est retrouvé avec des classes diri¬ 
geantes qui n’avaient plus goût à 
défendre un modèle français exécré, 
et qui l’ont donc laissé choir sans 
grand remords. 1940 comme une pré¬ 
figuration de La révolte des élites ? 
Au fond, cette Etrange Défaite a des 
accents très actuels... ■ 

Jacques de Saint Victor 
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Notre-Dame 



LE CHANTIER 
DU SIÈCLE 


Plus d’une centaine d’ouvriers et de scientifiques sont à l’œuvre 
depuis trois mois pour déblayer et étayer la cathédrale. 
Récit d’un chantier hors norme où se croisent le passé le plus 
lointain, la technique la plus moderne, l’Etat et... Dieu. 


Par Charles Jaigu (texte) et 
Patrick Zachmann/Magnum Photos 
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Les charpentiers ajustent le cintre 
en bois, calculé au millimètre 
pour se loger dans les arcs-boutants. 
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n mur provisoire sépare la cara¬ 
vane des touristes du chantier du 
siècle. En certains endroits, des 
ouvertures pour les camions leur 
permettent de jeter un œil à l’inté- 
rieur. Pour le passant, la sainte 
cathédrale en forme d’araignée 
géante paraît indemne. « Mira¬ 
cle » d’un incendie qui, finale¬ 
ment, n’a pas compromis l’essen¬ 
tiel, et a, de surcroît, ému le monde entier ; miracle d’une 
campagne de dons privés, la première de cette importance. 
Miracle de la participation spectaculaire des grands donateurs, 
une nouveauté en France, où tout repose sur les deniers publics. 
Miracle, enfin, de la solidité de la voûte, ce qui a surpris ceux qui 
connaissent le mieux l’édifice. 

Aujourd’hui, la cathédrale est encore en soins intensifs. On 
écoute jusqu’à sa respiration. Des centaines de capteurs enre¬ 
gistrent les vibrations infinitésimales de la structure. La masse 
de l’édifice se dilate et se rétracte légèrement, quelques millimè¬ 
tres, en fonction de la température ambiante. « Sinous les avions 
placés avant T incendie, nous aurions enregistré les mêmes varia¬ 
tions, qui sont normales », nous explique Jean-Michel 


Guilment, chef du bureau de la conduite des opérations de la 
Drac, la Direction régionale des affaires culturelles, qui super¬ 
vise pour le ministère de la Culture toutes les églises francilien¬ 
nes. Mais la fragilité revient quand le ciel se couvre de nuées et 
souffle des masses d’air turbulentes. Lors d’un coup de vent, en 
juin, l’échafaudage calciné suspendu au-dessus de la voûte 
principale s’est balancé. On a eu peur. Les ingénieurs ont repéré 
les points de fragilité. On a envoyé les cordistes. Ils sont montés, 
comme les acrobates d’un cirque très sérieux, serrer quelques 
jointures de ce labyrinthe d’acier de 5 000 tubes, installés à 
l’origine pour la restauration de la flèche. Les cordistes sont les 
vedettes du chantier. Ils sont arrivés le lendemain de l’incendie, 
comme les marins de lHe de Sein. L’entreprise Jamias, spécia¬ 
lisée dans la grimpe, en a envoyé 20 d’un seul coup, qui 
travaillaient sur d’autres chantiers. Et depuis, ils n’arrêtent pas. 
Ils tirent les filets de protection, déblayent les bouts de bois calci¬ 
nés dans les étages, entourent les colonnes d’attelles de bois. 
Mais ils ne sont pas les seuls à accomplir de méticuleux rituels 
autour du monumental bâtiment. En bas, au ras du sol, près 
de la zone centrale de la nef, un jeune homme aux yeux clairs 
manipule les robots. Il les envoie chercher les pierres descellées 
pour les apporter aux archéologues. On les pèsera, on évaluera 
leur solidité, on décidera si elles peuvent être replacées à 



C’EST LA PREMIÈRE FOIS QU’UNE ÉGLISE BÉNÉFICIE 
D’UNE CAMPAGNE DE DONS PRIVÉS À CETTE ÉCHELLE 



Moment de détente à la Buster Keaton ? 
Une photo qui rappelle celle d’un peintre sur 
la tour Eiffel, prise par Marc Riboud. 
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Des pilotes de robot 
récupèrent un fragment de 
bois. Seul, le robot est 
autorisé à œuvrer à cause des 


risques de chutes de pierres 
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LES CORDISTES SONT 
LES ACROBATES DE 
CE CHANTIER HORS NORME 

l’endroit exact où elles avaient été posées il y a sept ou huit cents 
ans. Cette extraordinaire association de l’adresse humaine et 
du machinisme, on la retrouve dehors, tôt le matin, quand le 
vent n’est pas levé. Le grutier déplace alors, avec son bras méca¬ 
nique de 60 mètres, des cintres de bois géants qu’il loge délicate¬ 
ment-huit tonnes de bois- dans le vide des arcs-boutants pour 
les renforcer. Les charpentiers les assemblent en dehors de 
Paris, puis les acheminent en camion. « Cette technique a 
toujours été connue des architectes ; mais on arrive maintenant à 
faire du sur-mesure, grâce à la 3D, ce quipermet d'ajuster chacun 
des cintres à ces arcs-boutants qui sont tous différents », nous 
explique Jean-Michel Guilment. Consolider ces contreforts 
s’impose, car personne ne sait comment réagira l’édifice au 
moment très délicat du démontage de l’échafaudage carbonisé. 
« Ilfaut prendre toutes les précautions pour stabiliser la nef », 
ajoute Guilment. 

Notre-Dame a de la chance, car elle est l’un des édifices les 
mieux documentés de l’architecture mondiale. Outre les inven¬ 
taires faits par les architectes, les Monuments nationaux ont 
réalisé un relevé digital exhaustif, en 3D. Et ils ne sont pas les 
seuls. Un Américain fou de gothique a, lui aussi, dressé son 
inventaire. « Notre maquette virtuelle est exhaustive, mais on va 
pouvoir la comparer, et peut-être la compléter », nous dit un 
ingénieur. On radiographie en trois dimensions jusqu’aux 
restes de l’incendie . On en voit quelques-uns rangés sur le 
parvis, comme ces poutres carbonisées, ces morceaux de voûte, 
et cette horloge tordue comme une montre molle de Dali. 
D’autres restes sont encore entassés dans la travée centrale. Les 
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scientifiques du chantier les modélisent en 3D et les identifient 
sur leurs iPad pour les comparer aux originaux. Les membres 
du Laboratoire de recherche des Monuments historiques 
(LRMH) et du Centre de recherche et de restauration des 
musées de France (CRMF) ou le Service régional de l’archéolo¬ 
gie effectuent ces inventaires. « Nous étudions T ampleur de T alté¬ 
ration subie par les matériaux pour voir ceux que nous pourrons 
réutiliser », nous apprend Pascal Pranet, l’un des architectes en 
chef de ce chantier dirigé par Philippe Villeneuve, ce dernier 
étant chargé depuis 2013 du programme de restauration de 
la cathédrale. De l’avis général, les trois mois écoulés depuis 
l’incendie ont permis d’assurer le sauvetage du bâtiment, grâce 
à une mobilisation remarquable. Mais cette phase ne sera pas 
terminée avant le début de l’année 2020, quand l’échafaudage 
central aura été complètement retiré. 

L’OCCASION UNIQUE DE TOUT RESTAURER 

Les travaux en cours ont été payés sur les maigres réserves du 
ministère de la Culture, lequel a fini par déclarer forfait. Il a alors 
fallu solliciter Bercy - via le général Georgelin, qui a alors 
prouvé son utilité en sollicitant directement Gérald Darmanin. 
Déjà 25 millions d’euros ont déjà été engagés, mais cette phase 
initiale de sécurisation du bâtiment pourrait coûter « entre 50 et 
70 millions », a estimé un connaisseur du dossier. Bien sûr, cela 
donne une idée du coût probable des travaux. C’est pourquoi la 
déclaration de Guillaume Poitrinal, qui dirige la Fondation du 
patrimoine (l’une des trois qui ont reçu les dons privés pour 


Notre-Dame), a choqué au ministère de la Culture et à l’évêché 
de Paris. « Nous avons fait le plein des dons », a affirmé 
Guillaume Poitrinal, le 10 mai dernier. Une déclaration qui 
n’est pas du goût de ceux qui suivent le chantier sur le terrain. 

« C’est la première fois que Notre-Dame se retrouve enfin en 
situation de connaître une restauration complète et définitive. Il 
faut, au contraire, profiter de ce moment où le public n’y a pas 
accès pour traiter l’ensemble de l’édifice, et je pense que les dons 
ont été faits dans cet esprit », glisse un des maîtres d’œuvre. Or, 
une telle restauration pourrait très bien coûter plus cher que les 
850 millions d’euros de dons annoncés - dont la totalité ne sera 
peut-être pas confirmée. « La Fondation du patrimoine a eu une 
attitude irresponsable », regrette un architecte du ministère de la 
Culture. Car l’état de Notre-Dame était déjà très inquiétant, et 
il ne s’agit pas de la rafistoler, mais de la relancer pour deux 
siècles. Cela pourrait finalement atteindre des montants astro¬ 
nomiques. « Nous nous retrouvons dans la situation de Viollet-le- 
Duc qui a sauvé la cathédrale tout en la réinventant, grâce à un 
chantier qui a duré vingt ans, sauf que cette fois-ci, nous voulons 
aller beaucoup plus vite », analyse un architecte proche du 
dossier. Et aller plus vite coûtera, là aussi, beaucoup plus cher. 

A l’intérieur de Notre-Dame, les ouvriers et les scientifiques 
portent combinaison blanche et masque de respiration ventilé, 
pour éviter d’inhaler les restes de trois cents tonnes de plomb 
fondu. Les niveaux de sécurité donnent l’impression d’arpenter 
un site irradié ou une zone de crime. Le plomb n’est pas aussi 
létal que l’amiante ni aussi vicieux, et « les grands courants d’air -► 
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“CETTE CATHÉDRALE EST UN LIEU DE CULTE, C’EST 
SA FINALITÉ PROPRE ET UNIQUE”, MONSEIGNEUR AUPETIT 


contribuent à nettoyer et déshumidifier », note Pascal Prunet. Il 
n’empêche : il faut non seulement se vêtir d’une tenue blanche, 
mais la passer sous la douche en sortant, car l’eau fixe le plomb 
sur la combinaison. « Cest impressionnant de voir tous ces corps 
de métiers au chevet de la cathédrale, il y a une lumière mono¬ 
chrome qui augmente l’impression d’être projeté vers le passé, 
notamment quand on voit les tailleurs depierre ou les charpentiers, 
et puis, en même temps, on est ramené vers le présent quand ils 
utilisent robots et images de synthèse », note Patrick Zachmann, 
de l’agence Magnum, auteur en octobre dernier d’un reportage 
sur les fouilles de Pompéi publié par Le Figaro Magazine, et qui 
photographie ce chantier exceptionnel depuis le 15 juin. 

L’ÉGLISE VIGILANTE 

Dans la cathédrale, les vitraux à mi-hauteur ont tous été enlevés 
par précaution et remplacés par des embrasures de carton ten¬ 
dues de bâches transparentes. La lumière blanche de l’été se 
déverse dans la nef et change l’atmosphère du lieu, que l’on 
connaissait coloré et pris dans la pénombre. Plus que jamais, 
« la cathédrale ressemble à un Quasimodo défiguré », comme 
l’écrit Adrien Goetz dans un utile et bref livre intitulé Notre- 
Dame de l’humanité (Grasset). On comprend que Mgr Aupetit, 
l’archevêque de Paris, ait voulu y célébrer une messe. Car cet 
espace de célébration, épicentre de l’antique foi catholique, est 
aujourd’hui livré aux habiletés des hommes, qui admirent le 
prodige du lieu, et oublient la foi en Dieu. Cette tension n’habite 
pas le chantier, mais le clergé la ressent et la redoute. Pourtant, 
le pape et le clergé de France ont pris un risque en soulignant 
que l’enveloppe chamelle de la cathédrale importait moins que 
la prière des fidèles. N’ont-ils pas souligné, au moment de 


l’incendie, que seule comptait l’Eglise du cœur, celle de la foi des 
hommes, et que, hélas, les édifices étaient périssables ? N’ont-ils 
pas alors oublié le vieux catholicisme médiéval, et le grand 
catholicisme gothique puis baroque, qui a mis tant de passion 
dans l’édification des âmes par l’art et la beauté ? Ce fut en quel¬ 
que sorte un accès de protestantisme, un éloge du dénuement 
contre les ferveurs patrimoniales. Le fétichisme de la foule à 
l’égard d’une cathédrale hugolienne n’était, certes, pas l’élan de 
la charité. Mais à laisser les laïcs célébrer le lieu, le clergé a coum 
le risque qu’il lui échappe. Mgr Aupetit a vu le danger. « Cette 
cathédrale est un lieu de culte, c’est sa finalité propre et unique 
(...). Ce bien cultuel, cette richesse spirituelle ne peuvent être ré¬ 
duits à un bien patrimonial », a-t-il rappelé. Il avait été piqué par 
le commentaire du Grand Orient de France, qui osait affirmer, 
dans les colonnes du journal L’Opinion, le 18 juin dernier : « Ce 
monument historique national est un lieu de culture, nous n’y 
voyons pas un lieu de culte », comme au bon vieux temps de la 
guerre des laïcards contre les curés. N’en déplaise aux francs- 
maçons, les petites chaises polissées des fidèles sont toujours là. 
Et le silence pensif du lieu impressionne, quand cesse le mur¬ 
mure des outils. On se souvient de Claudel, derrière son troi¬ 
sième pilier. Qu’aurait-il écrit sur la lumière de Dieu qui inonde 
l’édifice depuis la voûte transpercée ? En attendant le poète, 
écoutons l’architecte : « Tant que l’échafaudage ne sera pas 
enlevé, nous nepourronspasprotéger cette ouverture qui fait à peu 
près 140 m 2 . S’ilpleut, ïeau tombera sur lapierre, et elle ne devrait 
pas causer de dégâts », nous dit Pascal Prunet. Encore un petit 
miracle, qui s’ajoute à tous les autres, pour sauver une nouvelle 
fois la cathédrale, comme le firent, il y a 180 ans, Victor Hugo 
et Viollet-le-Duc. ■ Charles J aigu 
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Alexandre Gady 

“LA LOI D’EXCEPTION VOTÉE 
POUR NOTRE-DAME EST INQUIÉTANTE 

Le président de l’association Sites & Monuments souligne le risque lié à la création 
d’un établissement public ad hoc sous la houlette du général Georgelin. 

Propos recueillis par Charles Jaigu 


?? 


V! 

▼ l 


ous avez été de ceux qui 
ont dénoncé, avant l’in- 
cendie de Notre-Dame, la 
lenteur des services de 
l’Etat face à l’urgence des 
rénovations à conduire. Que pensez- 
vous des travaux de sécurisation ? 

Il faut saluer l’extraordinaire mobili¬ 
sation des équipes du ministère de la 
Culture et des entreprises : le travail sur 
l’édifice est, depuis trois mois, précis, 
efficace et rapide. On a renforcé les 
parties en pierre endommagées, on a 
mis l’édifice hors d’eau, protégé les 
œuvres d’art qui sont encore dans 
l’église, étayé les arcs-boutants, enfin 
déposé tous les vitraux, sauf les roses. 
C’est un travail au millimètre, réalisé 
dans des conditions parfois acroba¬ 
tiques. 

Cette semaine, le Parlement a finale¬ 
ment voté une loi créant un établisse¬ 
ment ad hoc pour la restauration. Beau¬ 
coup d’experts y voient une couche 
administrative de plus. Etait-ce vrai¬ 
ment nécessaire ? 

Cette loi découle de la volonté d’Em¬ 
manuel Macron d’aller vite : en fixant 
un cap, ce qui était son rôle, le Prési¬ 
dent n’a pu s’empêcher de donner un 
calendrier - cinq ans -, ce qui était 
maladroit. Tout le mal vient de là, 
car les structures nécessaires pour 
conduire ce chantier existent déjà. Le 
choix de confier ce nouvel organisme à 
un militaire, le général Georgelin, illus¬ 
tre cette mécanique « jupitérienne ». 
Plus inquiétant, l’article 9 de cette loi 
d’exception prévoyait, dans la première 
version du texte, de déroger à la quasi¬ 
totalité des codes qui s’imposeraient 
en pareil cas, en particulier le code du 
patrimoine, disposition heureusement 



abandonnée en seconde lecture au 
Parlement. Mais le mal est fait : pour le 
citoyen ordinaire, le chantier de Notre- 
Dame bénéficiera de dérogations. 
Dans le contexte actuel, c’est une faute 
politique. 

Qui sera lepatron, Jean-Louis Georgelin 
ou le ministère de la Culture, en l’occur¬ 
rence la direction d’Ile-de-France ? 

Le nouvel établissement public a été 
placé sous la tutelle de la Rue de Valois, 
ce qui est sage. Les équipes du minis¬ 
tère, qui se sont mobilisées à fond, sont 
en effet celles qui connaissent le mieux 
les enjeux du chantier. Le général 
Georgelin aura le lien direct avec 
Macron. C’est un attelage qui peut être 
efficace... ou pas. 

Comment voyez-vous la suite du chantier ; 
une fois achevée laphase de déblaiement 
et de consolidation des structures ? 
Passé la phase actuelle, avec le beau 
travail des experts, architectes, archéo¬ 
logues et historiens de l’art, viendra le 
temps du projet architectural : quel 
type de charpente restituer, et avec 
quel matériau (le bois n’étant qu’une 
option) ? Et surtout, quelle flèche ? 
Celle de Viollet-le-Duc, c’est-à-dire le 
dernier état connu, ou celle issue d’un 


concours d’architecture international, 
potentiellement lourd de polémiques, 
donc de retards ? Espérons que la 
Commission nationale du patrimoine 
et de l’architecture sera saisie sur ce 
point : c’est l’organisme consultatif 
majeur dans ce processus. 

Mgr Aupetit a rappelé que la cathédrale 
était « un lieu cultuel et non culturel ». 
Peut-il perdre le contrôle de Notre- 
Dame de Paris ? 

Cela semble inenvisageable, mais les 
murs ne lui appartiennent pas et l’épo¬ 
que est au règne de l’argent : il est donc 
utile que l’archevêque puisse siéger 
dans au conseil d’administration de ce 
nouvel établissement public. 

Les instances catholiques, mais pas 
seulement, craignent une marchandisa¬ 
tion des abords de la cathédrale. Cette 
crainte est-elle fondée ? 

Comme beaucoup, je suis favorable à 
la création d’un « musée de l’œuvre » 
dans les espaces libérés de l’Hôtel- 
Dieu pour y présenter toutes les 
œuvres qui se rattachent à Notre- 
Dame, et dont certaines sont disper¬ 
sées dans divers musées en Lrance. Or, 
pour l’instant, il n’en est plus question 
et l’opérateur qui a remporté le 
concours de l’Hôtel-Dieu a signé un 
bail pour quatre-vingts ans. Une oc¬ 
casion unique va être perdue, c’est 
désolant pour la culture. 

D’autres projets commerciaux auront- 
ils un impact pour le parvis de la cathé¬ 
drale ? 

On se souvient de l’inquiétant projet 
de Dominique Perrault, en 2016, 
qui transformait l’île de la Cité en 
vaste zone commerciale. Le parvis 
notamment était touché. Restons 
vigilants. ■ 
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QUAND LE MOUSTIQUE 
PIQUE LA CURIOSITE DES 
CHERCHEURS 

A l’heure de la prolifération de cet insecte tueur jusque dans les pays européens, 
nous avons pu nous introduire dans les laboratoires du Mivegec à Montpellier : 
là, 3 000 moustiques sont élevés chaque jour dans le but de comprendre leur fonctionnement 

et leur manière de transmettre les maladies. 

Par Pascal Grandmaison (texte) et Patrick Landmann/IRD/Vectopôle Sud (photos) 


L a première impression, lorsque l’on pénè- écologie, génétique, évolution et contrôle) travaille spécifi- 

tre dans les insectariums du Mivegec à quement sur les insectes d’importance médicale, dont les 

Montpellier, est absolument glaçante ! moustiques. « Il faut prendre conscience que ce minuscule 

Elle découle autant de l’ambiance de insecte est responsable de la mort de plus de 750 000person- 

film de science-fiction qui se dégage de nés chaque année dans le monde, dont 450 000 enfants de 

ces locaux aseptisés et ultrasécurisés, moins de 5 ans en Afrique, affirme Frédéric Simard, 

que du passage obligé des visiteurs directeur du Mivegec. Favorisée par la mondialisation et le 

pendant quelques secondes par un sas de développement des voyages, la présence du moustiques étend 

décontamination réfrigéré à 4 °C. Les éventuels mousti- désormais à toutes les régions du monde, excepté les Pôles 

ques qui voudraient s’échapper sont ainsi paralysés par la puisqu'il ny dégèle jamais, ou pas encore ... Nous sommes 

température. Ils s’arrêtent de voler et viennent se poser sur confrontés à un problème crucial et désormais globalisé de 

les murs blancs où l’on peut facilement les repérer et les santé publique. » Les Français assistent ainsi depuis 

capturer. L’enjeu est de taille : des millions d’insectes sont quelques années à la lente mais inéluctable avancée du 

étudiés ici. Ils sont parfois porteurs d’agents pathogènes moustique tigre dans leurs régions. Vecteur de la dengue, 

responsables de maladies tristement célèbres comme le du virus Zika ou du chikungunya, il représente une menace 

paludisme, la dengue ou le chikungunya. grandissante pour la population. 

Installé depuis 2016 dans 500 m 2 de bâtiments, le plateau 

technique du Mivegec est la pierre angulaire d’un réseau des laboratoires confinés 

d’expertise et de formation baptisé Vectopole Sud, rassem- L’insectarium du Mivegec est constitué de trois laboratoi- 

blant différents labos et organismes (l’IRD, le Cirad, res confinés dans lesquels travaillent une quarantaine de 

l’Inra, le CNRS, l’EID-Méditerranée et l’Université de chercheurs, ingénieurs et techniciens. Les recherches se 

Montpellier). Son objectif consiste à mutualiser la recherche déclinent en trois volets : le comportement des insectes 

sur les vecteurs, ces insectes responsables de la propagation (attraction/répulsion, fréquences et modalités de 

des virus et des pandémies dans le monde. Cela concerne piqûre...), la résistance aux insecticides car il est impor- 

les agents infectieux pathogènes pour l’homme mais aussi tant de comprendre comment la plupart des moustiques 

pour les animaux et les plantes puisque les composants de se sont accoutumés (il s’agit du même phénomène que l’on 

l’écosystème s’avèrent intimement liés les uns aux autres et rencontre avec les antibiotiques) et enfin les interactions 

que la plupart des maladies infectieuses humaines provien- entre les vecteurs et les agents infectieux qu’ils nous trans- 

nent des animaux. Dans ce contexte, l’unité mixte de mettent. Comment les virus arrivent-ils jusqu’à la salive 

recherche Mivegec (maladies infectieuses et vecteurs : de l’animal ? De quelle manière un moustique résistant à 
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La plupart des moustiques sont 
devenus résistants aux insecticides 


un insecticide change de comportement face à une mous¬ 
tiquaire imprégnée ? Un moustique sain et un moustique 
infecté se comportent-ils de la même manière ? 

La recherche nécessite de nombreuses répliques pour 
disposer de statistiques fiables. Ainsi, 3 000 moustiques 
sont élevés chaque jour, dont plusieurs populations aux 
caractéristiques différentes. On en relève trois principales : 
les anophèles, qui sont responsables du paludisme, Aedes 
(moustiques tigres), qui portent la fièvre jaune, la dengue 
ou le chicungunya et enfin Culex, à activité essentielle¬ 
ment nocturne et que l’on retrouve traditionnellement 
dans toutes les villes du monde. Peu dangereux sous nos 
latitudes, ils nous empêchent surtout de dormir. 

Nous avons observé le travail de l’ingénieur Davy Jiolle 
dans l’insectarium confiné de niveau 3, l’échelon de 
sécurité le plus élevé à Montpellier. Entièrement protégé 
par une combinaison, un masque et des gants, il prépare 
des infections expérimentales de moustiques avec des 
arbovirus (les virus transmis par les arthropodes). L’opé¬ 
ration consiste à diluer le virus dans du sang de lapin ou 
de bœuf et à le conserver dans des capsules Hemotek 
chauffées à 37 °C et obturées par une membrane de paraf¬ 
fine ou de peau de poulet. Le moustique affamé pique à 
travers la membrane pour prendre sa ration de sang. 
L’ingénieur suit alors le développement du virus chez 
l’insecte et procède à des analyses pendant toute la durée 
de l’incubation jusqu’à son arrivée dans la salive afin de 
déterminer les interactions exactes mises en œuvre et 
imaginer des parades. Les recherches s’attachent ainsi à 
montrer comment le virus, en infectant les glandes salivai¬ 
res, modifie une protéine pour diminuer l’efficacité de la 
piqûre. Le moustique ne peut pas se gorger de sang en une 
seule fois et doit piquer à plusieurs reprises. Il transmet 
ainsi le virus à quatre personnes au lieu d’une ! 

COMBINER LES APPROCHES 

Ces expérimentations conduites en milieu isolé et contrôlé 
permettent d’imaginer, de développer et de tester différents 
outils et stratégies pour le contrôle des vecteurs, que les 
chercheurs mettront alors à disposition des acteurs 
régionaux et nationaux. Aucune solution n’apparaît 
efficace à 100 %. Sous peine de faire naître des résistances, 
il convient de combiner les approches pour maximiser et 
pérenniser les impacts sur les vecteurs. Parmi elles, citons 
les insecticides. Depuis l’interdiction du DDT, seuls ceux 
de la classe des Pyrethrinoides, dont la durée de vie s’avère 
beaucoup plus courte, sont autorisés en France. Ils produi¬ 
sent les mêmes effets à court terme mais présentent l’incon¬ 
vénient de terrasser tous les insectes présents, dont les 
abeilles. Les spécialistes cherchent à comprendre quelles 
sont les mutations de F ADN du moustique qui entraînent 
des résistances. Quant aux pièges, s’ils s’avèrent plus 
respectueux de l’environnement, ils ne prélèvent -► 



44/ Le Figaro Magazine / 19 juillet 2019 




Sciences 



Infections 
expérimentales 
de moustiques avec 
des arbovirus. 


Incubation 
d’insectes infectés 
à l’intérieur d’une 
enceinte climatique. 




L’ingénieur Davy Jiolle 
remplit des capsules 
Hemotex avec un mélange 
de sang et de virus. 



Femelles anophèles 
gorgées. Le repas 
de sang fournit les 
nutriments nécessaires 
à la maturation des œufs. 
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Seuls quatre répulsifs chimiques 
s’avèrent efficaces 


qu’une fraction des populations. Il convient donc de les 
employer en complément d’autres techniques. Enfin, la 
modification génétique reste au point mort en France pour 
des raisons culturelles autant que par l’absence de régle¬ 
mentation alors qu’elle est prisée des Anglo-Saxons. 

Le Mivegec travaille activement avec les répulsifs chimi¬ 
ques, au nombre de quatre (DEET, IR3535, icaridine, 
Citriodiol). Ce sont les seuls à être efficaces. Tout le reste - 
ultrasons, bracelet, serpentins... -, ne fonctionne absolu¬ 
ment pas ! Les ingénieurs traquent les molécules qui 
attirent les insectes, puis les récepteurs concernés par les 
odeurs sur leurs antennes et imaginent alors des moyens 
pour brouiller le signal. Mais la technique la plus promet¬ 
teuse aujourd’hui semble être la stérilisation des insectes. Il 
faut savoir que la femelle s’accouple une seule fois dans sa 
vie, juste après sa naissance, et qu’elle conserve le sperme 
dans une spermathèque située au bout de l’abdomen. Elle 
a ensuite besoin de sang pour pondre. Dès qu’elle pique 
une personne, elle se met à pondre pendant 48 heures. 
Après ce laps de temps, elle peut repiquer pour continuer 
à pondre, toujours avec la même réserve de sperme. Durant 
son mois de vie, elle aura produit 10 fois 200 œufs, soit 
2 000 nouveaux moustiques ! Afin de casser le cycle, on 
irradie les mâles pour tuer les cellules les plus fragiles, 
notamment les spermatozoïdes. Relâchés dans la nature, 
ils vont s’accoupler avec des femelles qui ne pourront ainsi 
donner aucune descendance. Avec in fine la disparition de 
la population. En théorie ! Car le Mivegec vient seulement 
d’obtenir la première autorisation légale de test. Le 15 juin, 
il a procédé à un premier lâcher de 3 000 moustiques sur 
l’île de La Réunion. Il convient maintenant de les récupérer 
pour relever leur longévité, leur capacité de dispersion et les 
conséquences sur leur multiplication... Et décider par la 
suite des mesures à prendre (plus d’infos sur Tis.re). 

UNE MENACE SÉRIEUSE MAIS PAS IRRÉMÉDIABLE 

« Nous explorons de nombreuses solutions dans les labos , 
mais leur mise en pratique s'avère compliquée, par simple 
principe de précaution mais aussi parce que les acteurs sur le 
terrain ne sont pas les mêmes, précise Frédéric Simard. Ilne 
faut pas pour autant avoir peur des moustiques. En France, 
les risques de contracter une maladie sont minimes et sans 
gravité grâce à notre système de santé efficace. » Les échan¬ 
ges et le réchauffement climatique ont fait sortir des 
éléments pathogènes du fond des forêts africaines. Voilà un 
vrai marqueur des excès de la mondialisation. S’il ne sert à 
rien de dramatiser la situation, il ne faut pas non plus la 
négliger. Il est d’ailleurs possible d’agir efficacement à 
l’échelle individuelle en supprimant les points d’eau 
stagnante tels que les coupelles de plantes ou les jouets 
pour enfants oubliés dans le jardin, là où les larves se 
développent. C’est encore le meilleur moyen pour ne pas se 
faire piquer cet été ! ■ Pascal Grandmaison 



Une femelle « Culex » dépose ses œufs dans un milieu 
adéquat. Il peut y en avoir plusieurs centaines. 



L’ingénieur Céline Montazeau teste l’efficacité 
d’un insecticide sur une souche de moustiques. 



Aussi fascinant qu’inquiétant, le virus de la dengue produit 
de fortes fièvres chez l’homme après deux jours d’incubation. 



Mesurant 1 à 2 mm à la sortie de l’œuf, les larves 
d’anophèles atteindront 8 à 12 mm après trois mues. 
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GOLF RESORT 

LA GRUYERE 

PROGRAMME IMMOBILIER DE LUXE 

APPARTEMENTS DE PRESTIGE 


HÔTEL AlilA LA GRUYÈRE 

A LUXURY BRAND OWNED BY HYATT 

GOLF 18 TROUS | SPA WELLNESS | RESTAURANTS | BEACH CLUB 


LAISSEZ-VOUS SÉDUIRE PAR DE SOMPTUEUX APPARTEMENTS ORIENTÉS 
PLEIN SUD AVEC VUE INCOMPARABLE SUR LE LAC ET LES MONTAGNES 

Un Resort unique en Suisse, situé sur un parcours de golf international 
de 18 trous par 71, des appartements luxueux de 80 à 360 m 2 en 
résidence principale ou secondaire, un hôtel ALILA LA GRUYÈRE, 
Luxury Brand owned by Hyatt, avec 85 chambres et un SPA Wellness 
de 3000 m 2 , 27 résidences hôtelières, 3 restaurants, un Beach Club 
privatif au bord du lac de la Gruyère. 


LA VENTE AUX ACQUÉREURS 
DE NATIONALITÉ ÉTRANGÈRE 
EST AUTORISÉE EN 
RÉSIDENCE SECONDAIRE 


ESPACE DE VENTE REAL ESTATE 
7/7 DE 10H A 19H 


GOLFRESORT-REALESTATE.CH 


ROUTE DU CHÂTEAU 3 | CH 1649 PONT-LA-VILLE | SUISSE | T. + 41 (0)26 413 92 92 | marketing(3)golfresort-realestate.ch 


















Le site de Grand Carajâs couvre 
un dixième du territoire brésilien. 
Objectif pour 2020 : produire 
366 millions de tonnes de fer. 
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Reportage 



Amazonie 


C’est au cœur de cette forêt emblématique que se trouve 
la plus grande mine de fer du monde, propriété du géant industriel 
brésilien Vale. Une exploitation décriée par les défenseurs 
de l’environnement et ternie par une multitude de désastres écologiques. 


Par Manon Quérouil-Bruneel (texte) et Cédric Gerbehaye/MAPS (photos) 
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Reportage 




Coupé illégalement dans la 
forêt, ce bois est transformé 
en charbon, puis vendu aux 
entreprises sidérurgiques. 
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Venus de toute la région, 
les travailleurs précaires 
vivent dans des « palafitas 
des bicoques sur pilotis. 


AU FIL DES ANS, LE “DRAGON DE FER” 

A AVALÉ DES KILOMÈTRES DE TERRES INDIGÈNES 


out aurait commencé par un heu¬ 
reux accident. Selon une légende 
militaire, le plus grand gisement de 
fer de la planète est découvert au 
cours d’une innocente mission de 
reconnaissance, menée à la fin des 
années 60 : en plein survol de la 
forêt brésilienne, le tableau de bord 
de l’hélicoptère se met à clignoter 
comme un sapin de Noël. Le pilote 
atterrit en catastrophe pendant que les compteurs s’affo¬ 
lent, révélant le fort magnétisme des sols. Le destin du sud 
de l’Amazonie vient de basculer. 

Pressée d’occuper ces milliers d’hectares qui, dans ses pires 
cauchemars, serviraient de base arrière à l’expansion castriste, 
la junte au pouvoir se lance dans un pharaonique projet 
d’exploitation au cœur de la serra dos Carajâs, un massif 
vaste comme un département français. Initié par Vale, une 
entreprise d’Etat privatisée en 1997, le programme « Grand 
Carajâs » relie ce qui est aujourd’hui la plus grande mine de 
fer à ciel ouvert du monde au port de Ponta da Madeira, 
tout à l’est du Brésil, via une ligne de chemin de fer de plus 
de 1 000 kilomètres qui coupe en pleine jungle. Un long 
parcours de rouille et de sueur, jalonné de rêves de grandeur 
et de destins fracassés. 

Haicaramwta se souvient comme si c’était hier de ce jour où 


un grondement sourd a déchiré le silence de l’Amazonie, 
quand lui et les siens, les Awâs, vivaient alors, depuis des 
siècles, sans aucun contact avec le monde extérieur. Le 
vieil Indien raconte s’être prudemment approché et avoir 
découvert des Blancs, occupés à arracher des pans de forêt 
au moyen d’effrayantes machines. « Nous riavions jamais 
rien vu de tel Au début, nous étions terrifiés. Mais ils ont été 
gentils ; ils nous ont donné de la nourriture et des habits. » Puis, 
les travaux de construction avançant, la tribu est repoussée 
de l’autre côté de la rivière. 

LES « GARDIENS » RÉSISTENT AUX ENVAHISSEURS 

Au fil des ans, le « dragon de fer » avale ainsi des kilomètres 
de terres indigènes. Les Awâs sont aujourd’hui installés 
dans une réserve bordée par la voie ferrée - distante par 
endroits d’à peine 500 mètres - qui forme un îlot de verdure 
foisonnante au milieu des plats pâturages et des plantations 
d’eucalyptus. L’ancien affirme ne rien regretter. Le change¬ 
ment, dit-il, était inéluctable. Certains membres de sa tribu 
ont choisi un autre chemin : environ 500 résistent encore, 
enfoncés dans la forêt où ils vivent coupés de la civilisation. 
C’est pour protéger ces derniers irréductibles que s’est 
constitué, il y a cinq ans, un groupe d’activistes indigènes, 
appelés les « Gardiens ». Une soixantaine d’hommes et de 
femmes qui effectuent régulièrement des patrouilles au 
sein de la réserve de Caru pour repousser les intrusions 
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Reportage 




La famille d’Arthur, 3 ans, 
est expulsée à cause de 
la duplication de la ligne 
ferroviaire dans l’Etat du Para. 


^ \ 
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Reportage 



Le silo de chargement dans 
le complexe Grand Carajâs. 

Le minerai est ensuite transporté 
sans aucune protection 
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VALE EST ACCUSÉE DE NÉGLIGENCES, À L’ORIGINE 
DE MALADIES ET DE DÉSASTRES ÉCOLOGIQUES 


de fermiers, d’orpailleurs et de trafiquants de bois accourus 
de tout l’Etat du Maranhâo dans l’espoir de grappiller 
quelques miettes de cette promesse de prospérité dont le 
train semblait chargé. En attendant d’y goûter un jour, 
peut-être, ils se servent dans les terres démarquées, devenues 
un vaste supermarché gratuit. Les « Gardiens » détruisent 
indistinctement tout ce qu’ils trouvent dans les replis de 
leur forêt envahie : tronçonneuses, camions, plantations de 
cannabis. Des opérations qui sont évidemment dange¬ 
reuses, tout le monde est armé dans ce Far East brésilien. 
Il y a eu des morts. « Comme dans toutes les guerres », sou¬ 
pire leur chef, Claudio José Da Silva. Celle que mène ce 
doux colosse, un Guajajara aux bras épais comme des 
troncs, est appelée à durer. 

En 2006, les Indiens pensaient, pourtant, avoir gagné une 
bataille décisive. Le train venait de dérailler, déversant des 
tonnes de minerai dans les cours d’eau alentour. Comme 
dans un western, ils avaient coiffé leurs plumes, empoigné 
leur arc et leurs flèches, et s’en étaient allés défier le dragon. 
Après quatre attaques consécutives, qui avaient paralysé 
l’acheminement et le kidnapping de plusieurs employés, 
Vale avait dû négocier, s’engageant à verser 60 millions de 
reals sur dix ans en compensation des dommages environ¬ 
nementaux causés sur les terres indigènes. Cela ne répare ni 
n’excuse... estime Claudio, mais enfin, il s’agit d’un premier 
pas vers la reconnaissance des préjudices subis. Et, plus 
largement, vers la prise en considération, même forcée, des 
peuples autochtones que personne n’avait jamais pris la 
peine de consulter. 

UNE DEUXIÈME VOIE FERRÉE A SURGI 

Mais il y a cinq ans, afin d’augmenter les cadences d’expor¬ 
tation vers la Chine, principal acheteur du minerai brési¬ 
lien, la ligne de chemin de fer a été dupliquée. Les incidents 
et les répercussions écologiques ont augmenté d’autant : 
« A cause des travaux de construction, notre rivière est bou¬ 
chée, soupire Claudio José Da Silva. On ne peut plus pêcher, 
ni chasser. » Affolés par le bruit des trains qui passent 
jusqu’à quinze fois par jour, les animaux ont fui loin dans 
la forêt. Surtout, une nouvelle vague d’arrivants a débar¬ 
qué, drainant dans son sillage drogue, alcool, prostitution 
- expédients inhérents à ces villes qui ont éclos comme de 
mauvais champignons, le long de la voie ferrée. 

Depuis près d’un demi-siècle, le train attire comme un 
aimant tout ce que la région compte de petites mains, happant 
d’un même mouvement les êtres et les matières premières. 
Dès les prémices de l’exploitation du rail, dans les années 70, 
l’idée était d’utiliser le minerai pour susciter un courant 
d’industrialisation et de développement agricole dans la 
région. On construit alors des routes, des barrages, des 
aéroports... Des incitations fiscales permettent de créer des 
zones d’élevage extensif de bovins, au prix de déboisements 


massifs. Des dizaines d’usines sidérurgiques s’installent le 
long de la Transamazonienne, qui transforment le fer extrait 
par Vale en fonte. Pour alimenter les hauts-fourneaux, on 
plante des hectares d’eucalyptus - une monoculture qui 
appauvrit les sols, favorisant incendies et inondations. 
Depuis son jardin situé dans la localité de Pixâ de Baixu, 
Angelita a une vue imprenable sur une jungle de rouille, de 
boulonnages et de tuyauteries. Installée à une centaine de 
mètres, la fonderie crache jour et nuit une âcre fumée qui 
noircit indistinctement le toit des maisons et les poumons 
des habitants. « Quand mon médecin a découvert ma radio, 
il ma demandé si je fumais depuis la naissance ! » se désole 
l’institutrice à la retraite. Elle raconte que ses ennuis de 
santé ont commencé il y a sept ans : brûlures dans les 
narines, gorge sèche comme un désert. Depuis, elle se sent 
constamment au bord de l’asphyxie. 

Sa fille a dû déménager : le petit souffrait d’un asthme 
sévère. Son mari, lui, a fait un AVC, une véritable épidémie 
dans le coin. Depuis l’accident qui l’a laissé à moitié paralysé, 
le vieil homme passe ses journées assis sur le perron, à regarder 
passer les trains qui transportent le minerai dans des 
wagons ouverts. La poussière se déverse dans l’air, la terre, 
les cours d’eau... 

LA RÉGION ENTIÈRE A ÉTÉ CONTAMINÉE 

A Pixâ de Baixu, on ne sait plus très bien, au juste, ce qui 
pollue le plus. Ses habitants n’ont qu’une certitude : 
pour survivre, il faut partir. Angelita, elle, attend 
d’abord réparation. La frêle sexagénaire a décidé d’atta¬ 
quer Vale en justice, responsable à ses yeux de tous les 
maux qui affectent la région : « Ses dirigeants ont beau se 
cacher derrière des sous-contractants ou des programmes 
de reboisement, personne n’est dupe. Leur avidité constitue 
un mépris pour nos vies. Regardez ce qu’il s’est passé à 
Brumadinho. .. » Le 25 janvier dernier, le barrage de lamine 
de Côrrego do Leijâo, dans l’Etat du Minas Gérais, a cédé. 
Une mer de boue a balayé les bâtiments administratifs et le 
réfectoire du site, ainsi qu’une partie de la communauté de 
Brumadinho. Le bilan est lourd : plus de 300 morts. L’une 
des plus graves catastrophes industrielles de l’histoire du 
Brésil, quatre ans après un accident similaire à Mariana, 
impliquant là aussi Vale. 

En 2017, la compagnie, dont l’Etat brésilien est actionnaire 
via la Banque nationale de développement, a affiché une 
production record de 366,5 millions de tonnes de minerai 
de fer. Maître Danilo Chammas voit dans ces drames le 
triste reflet d’une politique plus globale de « rentabilité à 
tous crins et d’augmentation des dividendes versés aux 
actionnaires ; au détriment de la sécurité, de la santé et de 
l’environnement ». Originaire de Sâo Paulo, l’avocat a quitté 
il y a huit ans les grands cabinets de la capitale pour venir 
prêter main-forte à un groupe de résistance appelé « Justice 
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sur les rails », qui offre, notamment, une assistance 
juridique aux victimes de la firme. 

Installé dans les faubourgs de Cidelândia, le siège de 
l’association est protégé comme une banque : clôtures 
électrifiées, alarmes, caméras. S’opposer à une multina¬ 
tionale qui pèse 78 milliards de dollars requiert certaines 
précautions. A en croire maître Chammas, Vale serait 
dotée d’un redoutable service de renseignements qui n’hési¬ 
terait pas à se livrer à du cyberespionnage, à infiltrer les 
réseaux d’activistes et à intimider ceux qui l’attaquent en 
justice. Un collectif de chercheurs a enquêté sur les activités 
de l’entreprise partout dans le monde. Les conclusions de 
son rapport sont accablantes : procédures douteuses 
d’octroi de licences environnementales, amendes non 
payées, dommages écologiques irréversibles... Sur son site 
internet, la compagnie affiche, quant à elle, sa « passion 
pour les gens et pour la planète ». 

LA PRIME « FERME TA GUEULE » 

Depuis Brumadinho, Vale verrouille l’accès à ses sites 
d’exploitation, autant que sa communication. Seuls ceux 
qui l’ont quittée se risquent à en parler. Pedro a jeté 
l’éponge il y a quelques mois, essoré après huit ans de bons 
et loyaux services. Sous couvert d’anonymat, l’ancien 
manutentionnaire de la mine de Carajâs dénonce la pres¬ 
sion permanente des contremaîtres pour tenir les objectifs, 
les cadences infernales qui conduisent à des drames... 
L’homme raconte avoir vu des collègues perdre la vie sous 
les roues monstrueuses des pelleteuses ; d’autres, ivres de 
fatigue, tomber des passerelles ou chuter dans des cavités 
abyssales. « A chaque accident, on touchait un bonus pour 


LE GÉANT MINIER 
EST DANS LE VISEUR 
DES ASSOCIATIONS, MAIS 
DEMEURE INTOUCHABLE 


le prix de notre silence. Entre nous ; on appelait ça le “Cala 
a boca”. La prime “Ferme ta gueule' »... 

Le géant minier est reconnu pour payer bien, et toujours à 
l’heure. Il offre également une bonne couverture santé à ses 
employés, et prend en charge les frais de scolarité de leurs 
enfants. Les plus chanceux sont logés dans un complexe d’habi¬ 
tations privé à proximité du site de Carajâs, niché au cœur d’un 
parc naturel en surplomb de la ville de Parauapebas. Pour s’y 
rendre, il faut obtenir un laissez-passer. Moins pour protéger 
la nature environnante que ces privilégiés, qui auraient été 
victimes de plusieurs cambriolages, d’après l’employé de 
l’agence environnementale qui contrôle les entrées. 

Derrière, la forêt primaire s’étale à perte de vue. Des panneaux 
signalent régulièrement la présence d’animaux sauvages le long 
de la route. D’autres, l’entrée de l’aéroport construit dans les 
années 80 par la multinationale, permettant à ses dirigeants et 
à ses ingénieurs d’accéder directement au site d’exploitation, 
qui s’étale sur 900 000 kilomètres carrés - un dixième du terri¬ 
toire brésilien. Sur Google Earth, l’image ressemble à un 
tableau de Mirô : une vaste tache ocre grignotant un fond vert. 
Il faut franchir un second barrage avant de pénétrer dans le 
« village Vale ». Un monde à part, avec sa police, ses banques, 
ses églises et ses hôtels pour loger le personnel de passage. Un 
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DANS LE VILLAGE CRÉÉ 
PAR LA FIRME, AU CŒUR DE 
LA FORÊT, LES EMPLOYÉS 
VIVENT DANS UNE BULLE 


millier de pavillons proprets s’alignent le long de mes imma¬ 
culées. Le gazon est au cordeau, les 4 x 4 roulent au pas, une 
mère sourit devant son audacieuse progéniture à vélo. 
L’ensemble donne l’impression étrange de se trouver dans 
l’une de ces banlieues aseptisées américaines, qui se serait 
retrouvée bmsquement délocalisée en pleine jungle. Un drôle 
d’éden où, comme dans une nouvelle de Kafka, les habitants 
trient soigneusement leurs déchets pendant qu’autour, on 
massacre la forêt. Où l’on vit retranché derrière de hautes 
barrières pour se protéger des animaux sauvages, qu’on vient 
admirer le week-end dans le vaste zoo érigé au cœur du com¬ 
plexe. « Ici, on a tout, résume la femme d’un électricien de 
Vale : la tranquillité, la sécurité, un hôpital ultramoderne et les 
meilleures écoles de toute VAmazonie ! » Depuis vingt ans, elle 
vit dans cette bulle, hermétique à la criminalité et au chômage 
qui gangrènent Parauapebas, située juste en contrebas. 

LE “PETIT ENFER” DE L’AMAZONIE 

Sortie de terre il y a moins de trente ans, cette petite ville a 
prospéré sur une population de mineurs, de chercheurs d’or, 
de filles et de tenanciers de bar. « Quand je suis arrivé en 1990 , 
raconte le maire, Darci José Lermen, on la surnommait le 
( petit enfer”. Cétait un trou sans eau courante, où il ri était pas 
rare de marcher sur un cadavre abandonné au bord de la route. 
Autant vous dire quonpartait de loin ! » Allure décontractée, 


l’élu offre dans un même élan corbeille de fruits et accolade, 
et parle franchement de la pelote de problèmes qui étouffe sa 
localité. Son conseiller en communication a beau tenter de 
recentrer la conversation sur des sujets moins polémiques 
- le développement de coopératives agricoles ou la nouvelle 
école de musique -, Monsieur le maire ne mâche pas ses 
mots à propos de la part de responsabilité de Vale. 

Non seulement, la multinationale ne soutient aucun des 
programmes sociaux que la ville finance pour tous ces 
travailleurs précaires qui ont afflué dans le sillage de la 
deuxième ligne de fer, mais elle aurait également mis en place 
un efficace système d’optimisation fiscale qui lui permettrait 
de payer des impôts dérisoires au vu des bénéfices 
engrangés. « Entre 2004 et 2017, Vale a réalisé un profit 
net de 120 milliards de dollars, affirme l’élu, qui a épluché 
les livres de comptes. 53 milliards de dividendes ont été reversés 
aux actionnaires, et à peine 4 milliards à lEtat et aux régions ! 
Et encore, il a fallu leur tirer les oreilles... » Darci José 
Lermen est ainsi allé jusqu’à ériger des barricades sur la voie 
ferroviaire pour contraindre l’entreprise à payer des arriérés 
qui s’élevaient à 200 millions de reals. 

Au moment de se dire au revoir et après avoir discrètement 
été rappelé à l’ordre pas son conseiller, le maire tient à pro¬ 
mouvoir les autres richesses - naturelles, celles-ci - dont la 
municipalité regorge. Avec la même conviction qu’il mettait 
à vilipender le géant minier, l’homme se met à parler 
d’oiseaux, de fleurs, de grottes et de cascades. La région, 
résume-t-il, a tous les atouts pour attirer les touristes du 
monde entier. Alors que Jair Bolsonaro a été élu sur la 
promesse d’étendre l’exploitation agricole et minière en 
Amazonie, l’édile en polo caresse un drôle de rêve, à 
contre-courant : transformer l’ancien enfer en paradis 
écologique. ■ Manon Quérouil-Bruneel 
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Actuellement disponible 

chez votre marchand de journaux et sur www,figarostore,fr/hors-serie 
Retrouvez Le Figaro Hors-Série sur Twitter et Facebook 


Un homme sur [a Lune ! « C’est un petit pas pour 
l’homme mais un bon de géant pour l’humanité », 
déclarait Neil Armstrong, le 21 juillet 1969, en posant 
le pied sur le sol lunaire. Sa célèbre phrase consacrait 
l’aboutissement de décennies d’expérimentations 
et de recherches. A l’occasion du cinquantième 
anniversaire de l’événement, Le Figaro Hors-Série 
consacre un numéro exceptionnel à cette incroyable 
épopée contemporaine. Récit des douze journées 
phares de la conquête spatiale, du lancement 
de la première fusée dans le ciel le 3 octobre 
1942 au dernier voyage lunaire le 7 décembre 
1972 ; portraits des principaux astronautes et des 
chercheurs qui, depuis les goulags soviétiques 
jusqu’aux laboratoires de Houston, permirent 
cet exploit ; décryptage du « match du siècle », 
qui vit s’affronter les chercheurs de la Nasa et ceux 
du bloc russe - chaque camp ayant engagé de son 
côté les savants du régime nazi - ; description des 
prochains voyages sur la Lune et dépliant géant : 
ce numéro est le kit de survie indispensable pour 
embarquer vers cette destination ! 

Le Figaro Hors-Série : Ils ont marché sur la Lune. 

132 pages. 
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Par Laurence Haloche (textes) 
et Arnaud Robin pour Le Figaro Magazine (photos) 


De fort en phare, de château en malouinière, 
la terre bretonne abrite un patrimoine 
qui en dit long sur son histoire. 

Cap vers le Finistère, les Côtes-d’Armor 
et Vllle-et- Vilaine, où l’esprit des lieux 
ressuscite le souvenir de Chateaubriand, 
de Du Gués clin, d’Eric Tabarly... 


tel-* ■ ' 
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Un vaisseau 
de grès rose ancré 
face à la mer. 


Plévenon - cap Fréhel 

LE CHÂTEAU QUI FAIT FORT 


F aut-il le préciser, il n’existe aucun site 
touristique digne d’intérêt qui soit 
désert au cœur de l’été. Alors, oui, il y a 
bien des cars garés sur le vaste parking 
(150 000 visiteurs en 2018). Oui évidem¬ 
ment, il faudra jouer des coudes pour 
apercevoir le mannequin assis au fond 
des oubliettes et laisser aux éternels 
pressés l’accès exigu de l’escalier du donjon. Oui, encore, 
les enfants vous tanneront dans la boutique de souvenirs 
pour se faire offrir une figurine made in China ou une 
épée en plastique qui ne rentre dans aucune valise, mais 
au bout du bout, avoir visité le château de La 
Roche-Goyon/fort La Latte aura été un vrai plaisir. La 
meilleure approche pour le découvrir est de passer par le 
cap Fréhel. Du chemin qui longe la côte, on l’aperçoit 
dressé sur son piton rocheux, telle une tête de proue fen¬ 
dant la mer. Cette forteresse du XIV e siècle, constituait 
l’ultime « verrou » de défense maritime pour protéger 
Saint-Malo des Anglais quand elle n’était pas la cible des 
ligueurs du duc de Mercœur. Chemin de ronde, canon 
naval, bricole, four à boulets de la fin du XVIII e siècle... 
témoignent du passé de ce site classé au titre des monu¬ 
ments historiques depuis 1925, superbement restauré et 
entretenu par la famille Joüon des Longrais, les dynami¬ 


ques propriétaires. Si le logis reste privé, la quasi-totalité 
du domaine est ouverte à la visite. On s’y promène 
comme dans un livre d’histoire qui déroulerait sur huit 
cents ans plusieurs chapitres d’où émergent des noms 
célèbres : Etienne III Gouÿon, seigneur de Matignon qui 
en commença la construction vers les années 1340, 
Bertrand Du Guesclin qui l’assiégea, l’incontournable 
Vauban qui en fit un fort de défense côtière entre 1690 
et 1715, puis Louise Hippolyte Grimaldi (ancêtre du 
prince Albert II de Monaco) jusqu’à Kirk Douglas, 
héros du film Les Vikings, tourné en 1957. Dans ce décor 
de cinéma, l’imagination des plus jeunes s’emballe et 
écrit tous les scénarios d’aventures possibles. Dans la 
grande salle seigneuriale, ils se parent du courage des 
chevaliers, s’inventent des batailles pour défendre le 
pont-levis... Un voyage dans le temps plus évident 
encore lorsque se déroulent les Petites Médiévales pour 
les enfants (les 24 et 25 juillet) et les Grandes Médiévales 
(du 6 au 8 août). Animations de fauconnerie, chansons 
de la Renaissance, cracheurs de feu, jongleurs... plon¬ 
gent alors tout le monde à pieds joints dans le passé. 

Château de La Roche-Goyon/fort La latte, 22240 Plévenon. 

Ouvert tous les jours de 10 h 30 à 19 h, billetterie uniquement sur place : 
6,30 € pour les adultes, 4,20 € pour les enfants 
(02.96.41.57.11 ; Castlelalatte.com) . 
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Plougonvelin 

APPEL DE PHARE EN MER D’IROISE 


e marin d’Alain Souchon « voulait 
Molène en mer d’IroiselLes ancres 
rouilléesILes baleines , la belle turquoise! 
Les coffres oubliés!Les sirènes ; les belles 
sournoises!Les grands voiliers... » 

A ceux que le refrain de la vie promène 
en Seine-et-Oise, et à tous les autres, 
rendez-vous à la pointe Saint-Mathieu. 
Tout ce que l’on aime de la Bretagne s’y concentre. 
Moins connue que celle du Conquet, à 6 kilomètres, la 
carte postale du site affiche une mosaïque d’images où 
figurent un phare, un sémaphore, les ruines d’une abbaye 
et d’une église, une croix en granit, une lande de genêts 
et d’ajoncs comme tombés dans du jaune d’œuf, des 
falaises qui ourlent un sentier côtier longeant l’Océan... 
Qui se trouve plongé dans cette nature bravache, et il faut 
bien le reconnaître, un peu rustaude quand le ciel prend 
des couleurs d’ardoise, se sent, comme naguère Jules 
Michelet, projeté à la « proue de l’Ancien Monde ». Le 
plus à l’ouest de l’Hexagone, dirait plutôt un géographe. 
Prendre le temps de découvrir ce cap ultime vous pro¬ 
pulse ailleurs aussi sûrement qu’il vous invite à prendre 
de la hauteur. Direction le phare construit en 1835 et 
classé monument historique depuis novembre 2000. 
Grimper ses 163 marches - elles furent gravies par le 


dernier gardien en 2006 - vous élève à 37 mètres du sol. 
Faire quelques pas sur le chemin de ronde qui ceint en 
partie la tour dont la lumière blanche affiche une portée 
de 50 kilomètres permet de profiter d’un incroyable 
panorama. Au large, la presqu’île de Crozon, l’île de 
Sein, les Pierres noires, le goulet de Brest... A la verticale, 
les ruines romanes de l’abbaye, dont la première édifica¬ 
tion remonterait au haut Moyen Age, et de façon plus 
probable, au XI e siècle. Les bénédictins qui la restaurè¬ 
rent après sa destruction par les Anglais, en 1558, étaient 
chargés d’alimenter la tour à feu dont il ne reste 
aujourd’hui que la base où nichent désormais des 
oiseaux. Une vision à 360 ° embrasse, d’un côté, le 
mémorial des marins disparus pour la France (émotion 
en découvrant la salle où s’affichent les photographies 
des morts), et, de l’autre, l’église abbatiale, la maison du 
gardien qui abrite un charmant musée. Sans oublier le 
sentier côtier qui file vers le fort de Bertheaume. Par beau 
temps, on y fredonne volontiers du Souchon, et s’il fait 
tempête on loue Saint-Antoine : émerveillé de voir, entre 
terre et mer, la noblesse impérieuse des éléments 
s’affronter sans présentation. 

Phare Saint-Mathieu, 20217 Plougonvelin. Visites guidées tous les jours 
de 10 h à 19 h 30, entrée 3,50 € pour les adultes, 1,50 € pour les enfants 
(02.98.89.00.17 ; Amis-st-mathieu.org). 
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Situe sur l’estuaire du Trieux 
la Roche-Jagu est l’un des 
châteaux les mieux conservés 
de Bretagne. Il est aussi connu 
pour son parc et ses expositions 



Ploëzal 

À LA ROCHE-JAGU, UN PARC NÉ DE L’ENFER 


C omme chantait Barbara, « Ça arrive, ça 
vient de loin, ça s est promené de rive en 
rive... » Octobre 1987 : des vents à 
175 km/h déferlent sur la Bretagne et 
déracinent la quasi-totalité des arbres de 
la forêt du château de la Roche-Jagu 
surplombant l’estuaire du Trieux. Dans 
le silence d’une nuit qui n’en finit plus, 
le ciel hurle ses états d’âme n’épargnant du chaos que 
quelques spécimens, dont un frêne resté miraculeusement 
dressé à proximité de cette maison forte du XV e siècle 
- propriété du conseil départemental des Côtes-d’Armor. 
Quelque trente ans ont passé, et voilà ce rescapé devenu 
le rare témoin de la renaissance d’une nature que 
l’homme a aidée à se relever sans la subordonner. C’est 
l’architecte-paysagiste Bertrand Paulet qui a pensé ce 
parc de toute beauté, labellisé Jardin remarquable en 
2005, puis Ecojardin fin 2016. A tout moment, on peut 
s’y promener librement. Dans ce « patchwork végétal » 
contemporain mais d’inspiration médiévale, s’étendant 
sur 64 d’hectares, pas de circuit strictement fléché, de 
processions moutonnières. A chacun son idée. Pour 
certains, l’envie d’une balade familiale empruntant des 
chemins buissonniers qui renvoient au temps des légendes 
arthuriennes. Pour d’autres, la curiosité de découvrir la 


richesse des différents univers paysagers du domaine. De 
l’allée des camélias (350 variétés) aux bassins à rouir le lin, 
des collections de chênes à la palmeraie, du carré d’herbes 
aromatiques et médicinales à celui des fleurs à couper, en 
passant par le potager médiéval, et le jardin de l’amour 
courtois, le choix est vaste. Mais, où que vous soyez, tout 
vous expose à un étourdissement des sens : le doux glou¬ 
glou des ruisseaux, le chant des mésanges et des passe¬ 
reaux, l’incroyable travail effectué par les six jardiniers 
qui pratiquent un jardinage au naturel respectueux de 
l’environnement, de la biodiversité... Ici, la flore sauvage 
se mêle harmonieusement aux massifs aménagés, tout en 
respectant la trame paysagère créée par Bertrand Paulet. 
S’y intègrent également aujourd’hui des œuvres d’artistes, 
comme les ombelles géantes de Francis Benincà sculptées 
dans l’acier. Et de prolonger cette promenade bucolique 
entre les murs du château, qui se visite et sert de cadre 
à la superbe exposition « Arte Botanica ». Très variées et 
de grande qualité, les installations sélectionnées tracent 
les contours d’un autre jardin tout aussi remarquable et 
(ré)créatif. 

Domaine départemental de la Roche-Jagu, 22260 Ploëzal. 

Visites de 10 h à 13 h et de 14 h à 19 h, entrée 5 € pour les adultes, 
parc en accès libre tous les jours, restaurant 
(02.96.95.62.35 ; Larochejagu.fr). 
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Combourg 

DANS LES PAS DE CHATEAUBRIAND 


D onnez un crayon à un enfant, il dessi¬ 
nera sa maison. De sa plume, en 
d’autres temps, François-René de 
Chateaubriand ne fit pas autrement. 
Avant d’aller au château de Combourg, 
il faut relire ses Mémoires doutre-tombe : 
« Cest dans les bois de Combourg que je 
suis devenu ce que je suis ! » confie-t-il, 
dès le livre premier, chapitre 1. De nombreuses pages de 
l’ouvrage dépeignent avec force détails l’atmosphère singu¬ 
lière qui régnait dans cette forteresse féodale, où l’écrivain 
passa, enfant, ses vacances, avant d’y vivre, avec sa sœur 
Lucile, les deux « années de délire » d’une adolescence qui vit 
s’éveiller ses passions, et sa vocation poétique. En pénétrant 
dans le vestibule qui dévoile le passé des Chateaubriand, on 
est immanquablement rattrapé par les fantômes de la 
famille. Même si les lieux, pillés sous la Révolution, aban¬ 
donnés pendant quatre-vingts ans, réhabilités, à partir de 
1875, en château d’habitation néogothique inspiré par 
Eugène Viollet-le-Duc, ont évolué au fil du temps, les mots 
du précurseur du romantisme ressuscitent la présence de ses 
proches pour l’éternité. Profil spectral du père « taciturne 
et insociable », qui avait dispersé les uns et les autres « à 
toutes les aires de vent de ïédifice ». On l’imagine fort bien 
traversant à la lueur de la bougie l’austère salle à manger. 


Silhouette d’une mère, pieusement mélancolique, age¬ 
nouillée dans l’oratoire dont les portes s’ouvrent au public. 
La visite révèle également le grand salon, de toute beauté, 
où le jeune homme apercevant de la fenêtre une voisine 
« entrevit qu aimer et être aimé dune manière qui lui était 
inconnue devait être la félicité suprême. » Alors que, dans 
l’ancienne salle des archives, la chambre mortuaire de la rue 
du Bac a été reconstituée, son lit d’enfant n’a pas bougé de 
la sinistre tour du Chat, réputée hantée. Y reste exposé, sous 
verre, le squelette d’un animal pétrifié. « Les lieux sont habités ; 
assure Guy de La Tour du Pin, descendant du frère aîné de 
l’auteur. La première chose que je fais en arrivant est d ailleurs 
de dire bonjour ou bonsoir ! » Avec son épouse, ils vivent une 
grande partie de l’année au château : « fai eu la chance d avoir 
grandi ici. La question de men occuper ne s est jamais posée , 
cest une évidence , une fierté ! Nous ne sommes que des pas¬ 
seurs. .. Le châteaunoussurvivra. » Pèlerinage littéraire, témoi¬ 
gnage d’un riche passé historique, découverte privilégiée 
d’un patrimoine privé... Les raisons de venir à Combourg 
sont nombreuses, mais tôt ou tard, une ombre vous prend 
forcément par la main. On n’y est jamais seul. 

Château de Combourg, 23, rue des Princes, 35270 Combourg. 

Visites guidées tous les jours de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h, 

entrée 8,70 € pour les adultes, 4,70 € pour les enfants, 

salon de thé et boutique (02.99.73.22.95 ; Chateau-combourg.com) . 
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Saint- Coulomb 

CAP SUR LA VILLE-BAGUE 


L a Ville-Bague est comme ces greniers où, 
enfant, les jours balayés par le crachin 
breton, on grimpait pour s’inventer 
d’autres vies. Devenir marin au long 
cours, corsaire, rejoindre les rangs de ces 
messieurs de Saint-Malo... Dans cette 
malouinière, construite en 1715 pour 
l’armateur Guillaume Eon de la Ville- 
Bague, et rachetée dans un piteux état par Madeleine et 
Jacques Chauveau, en 1975, tout participe à l’expérience 
du voyage immobile. S’y découvrent mille trésors venus 
d’ailleurs, précieuses reliques souvent insolites, collectées 
pendant des années par un homme d’affaires passionné 
de marine. Le charme du lieu, restauré avec soin, tient à 
cette impression de partager l’intimité d’une famille, 
consciente de détenir un héritage rare, mais qui refuse de 
vivre dans un musée avec écriteaux « ne pas toucher », et 
cordons balisant des visites qui, c’est plutôt rare, se 
payent en fin de parcours uniquement si l’on est satisfait. 
A la manœuvre, Marie Chauveau, la maîtresse de mai¬ 
son, et Eric Lopez-Guérin ne prennent guère de risques. 
Des jardins à la française et à l’anglaise au pigeonnier, 
du rez-de-chaussée au premier étage de la bâtisse, l’œil ne 
sait où se porter tant il y a à voir. Dans le grand salon, le 
regard s’attarde sur le papier peint panoramique de la 


manufacture Dufour & Leroy, daté de l’époque 
napoléonienne, illustrant l’arrivée des Espagnols au 
Pérou. Une merveille classée au titre des monuments 
historiques. Au sol, le parquet n’est pas de Versailles, 
mais vient d’un pont de navire. Recyclage ô combien 
élégant. Dans le bureau, rien n’interdit de prendre en 
main un fusil de marin du XVIII e siècle ou une dent de 
cachalot sculptée. Maquettes de bateaux de l’époque des 
terre-neuvas et mobilier évoquent de lointains 
comptoirs. Un périple qui se poursuit avec l’exposition 
d’une sublime collection d’arts de la table : porcelaine de 
la Compagnie des Indes, fourchette à huîtres, verres à 
porto de Joséphine... Chaque pièce du logis vaut qu’on 
y fasse escale : ici, une commode Louis XIV de Saint- 
Malo ; là, des jouets de l’Aiglon, le lit de camp du 
maréchal Ney... Eric Tabarly avait sa chambre sous les 
toits. « Jean Rochefort ou Christian Millau avaient, eux 
aussi , leurs habitudes », confie Eric Lopez-Guérin. Pour 
ceux qui voudraient passer une nuit à la Ville-Bague, une 
solution existe : séjourner dans l’un des deux charmants 
gîtes aménagés dans les dépendances. 

La Ville-Bague, 35350 Saint-Coulomb. 

Visites guidées sur réservation, à 14 h 30 et 16 h, 

entrée 8,50 € pour les adultes et à partir de 4 € pour les enfants 

(02.99.89.02.17 ; La-ville-bague, com). 
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UN ART PE,VIVRE FAIT DE TRADITIONS, DE GÉNÉROSITÉ, 
D’ELEGANTE SIMPLICITE ET D’AUTHENTICITE 


UTILE 

Site officiel du Comité régional du tourisme 
de la Bretagne (Tourismebretagne.com.) 

HÉBERGEMENTS 

A Di nard 

Villa Reine Hortense ü (02.99.46.54.31 ; 
Villa-reine-hortense. corn). 

En d’autres temps, vous auriez garé votre 
Bugatti au bas des marches desservant 
cette villa Belle Epoque construite par le 
prince russe Nicolas Vlassov en hommage 
à Hortense de Beauharnais. De ce passé 
trépidant d’élégance, Florence et Marc 
Benoist ont conservé l’art de recevoir. 

C’est avec passion qu’ils évoquent l’histoire 
de leur demeure magnifiquement préservée. 
Une curiosité dans la suite n° 4 : la baignoire 
en cuivre argenté de la reine de Hollande. 

7 des 8 chambres, au confort moderne, 
offrent une vue sur la baie de Saint-Malo 
et la plage de l’Ecluse accessible par un 
escalier privatif. Ne manquent que les 
baigneuses à la Boudin en toilette virginale... 
A partir de 185 € la chambre. 

AGuingamp 

La Demeure 0 (02.96.44.28.53 ; 
Demeure-vb.com). Cet hôtel particulier 
du XVIII e siècle a l’âme d’une vraie maison 
de famille, tenue par Carinne Solo et sa 
sympathique équipe. Les 7 chambres et 
3 suites (une avec terrasse) décorées par 
ses soins témoignent d’un sens aigu du 
raffinement. Quand elle ne cuisine pas 
(menu carte, généreux petit déjeuner bio 
et gourmand), la jeune femme redouble 
d’attentions pour vous faire découvrir une 
Bretagne authentique et insolite. Valeurs et 
partages ne sont pas de vains mots dans 
cette demeure où l’on se sent bien, tout 
bonnement. A partir de 95 € la chambre. 

Au Conquet 

Sainte-Barbe, Hôtel & Spa © 

(02.98.48.46.13 ; Hotelsaintebarbe.com). 
Réhabilitation d’une construction en verre 
et béton laissée à l’abandon pendant des 
années, le Sainte-Barbe Hôtel & Spa Le 
Conquet - MGallery se dresse aujourd’hui 
fièrement face à l’Océan. La quasi-totalité 
des chambres de ce « paquebot » dernier 
cri (inauguré en mai) ont vue sur le large 
- coup de cœur pour la double exposition 
de la 212. Même la nuit, animée par le ballet 
lumineux des phares, on rechigne à tirer le 
rideau sur ce spectacle dont on peut aussi 
profiter du rooftop et de la grande salle. 
Brasserie, spa (Phytomer), jacuzzi, cabine 
infrarouge... A partir de 158 € la chambre. 


OÙ SE RESTAURER 

A Dinard 

Le Pourquoi Pas (02.99.80.30.00 ; 
Le-pourquoi-pas. corn). 

Julien Hennote, chef du restaurant de 
l’hôtel Castelbrac, a obtenu sa première 
étoile en janvier. La cuisine de cet enfant 
du pays valorise des produits locaux de 
qualité et de saison. La carte, qui change 
toutes les trois semaines, est l’expression 
d’un talent créatif inspiré : tartare de bœuf 
aux algues et salicornes, bouillon de 
capucines ; turbot cuit en brioche aux 
algues ; ormeaux rôtis au beurre salé, pulpe 
d’oignons à l’ail noir et pommes nouvelles ; 
ravioles de homard bleu, jus de presse et 
lait d’amande au caractère affirmé... 

Un régal. Menus de 60 à 100 €. 

A Plongonvelin 

L’hostellerie de la Pointe Saint-Mathieu 

(02.98.89.00.19; 

Pointe-saint-mathieu.com/fr/restaurant- 

bretagne). 

Une première étoile obtenue cet hiver... 

A 28 ans, Nolwenn Corre 0 a fait du bistrot 
de ses grands-parents, repris en 1988 par 
ses parents, une table incontournable dans 
la région. Depuis son retour sur sa terre 
natale, il y a 4 ans, la jeune femme a su 
imposer avec brio la fraîcheur d’une cuisine 
solide aux associations créatives et 
aux équilibres parfaitement maîtrisés. 

Nul besoin de préciser que les produits 
locaux choisis avec soin - lisette, tourteau 
de casier, barbue, artichauts, homard, 
poulette affinée sans oublier le pain et le 
beurre... - sont mis à l’honneur. Belle carte 
des vins. Un sans-faute. Menus de 49 à 98 €. 

AVOIR 

A Dinard O 

A la pointe de la Malouine, tout le monde 
connaît la villa « Les Roches Brunes », 
construite entre 1893 et 1896 par le 
promoteur Auguste Poussineau dans 
un style néo-Louis XIII emblématique de 
l’architecture balnéaire de l’époque. Il faut 
y découvrir l’exposition « Toutes voiles 
dehors, tour d’horizon du nautisme », 
et, pour la première fois, visiter les jardins 
inscrits, eux aussi, au titre des monuments 
historiques. Plonger dans ce charmant coin 
de verdure, architecturé en terrasses, avec 
sa pergola, sa table et assises en rusticage, 
offre des points de vue sur le site inédits. 

3, allée des Douaniers, 35800 Dinard, 
visites du mardi au dimanche, 
de 11 h à 18 h 30 (Ville-dinard.fr). 
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TV 


A VOS 
PLUMES, 
REJOIGNEZ 
LES ATELIERS 
D’ÉCRITURE 

! DU FIGARO 
LITTÉRAIRE ! 



le TIGARO littéraire 


« Nous portons tous un livre en nous, 
un désir de texte pour soi ou à partager. 
Le Figaro littéraire a ouvert de nouveaux 
ateliers pour celles et ceux qui sont 
attiréspar la formidable aventure 
de l’écriture. » 



Prochain atelier 


BENOÎT 

CHARPENTIER 

Directeur général adjoint du groupe ESJ-Paris (École supérieure 
du journalisme), Benoît Charpentier est journaliste, reporter, auteur et 
producteur. Cet ancien critique du Figaro littéraire aime à se confronter 
à toutes les formes d'écriture, pour le papier comme pour l'écran avec 
les documentaires ou les émissions de télévision. Il a travaillé pour, entre 
autres, Canal+, France 5 et France Télévisions où il a été n°2 de la chaîne. 
Comme tous les animateurs des ateliers d'écriture du Figaro littéraire, 
il a un goût prononcé pour la transmission. 


Les mercredis 

2 octobre/9 octobre/16 octobre 
6 novembre/13 novembre/20 novembre 

de 19h à 22h 


Dans les locaux du Figaro, 14 bd Haussmann, Paris <? ème . 
Découvrez toutes les modalités sur: www.letigaro.fr/ecriture 
ATTENTION, LE NOMBRE DE PLACES EST LIMITE 





DJIBOUTI, 

ICONE DE 
L’AVENTURE 

II a la taille d’un Poucet, mais le charisme d’un géant. 

Insolite et atypique, ce territoire perdu dans la Corne de l’Afrique, 
au bord de la mer Rouge, joue l’effet de surprise. 

Et réveille d’intenses envies d’explorations terrestres et sous-marines. 

Par Jean-Bernard Carillet (texte) et Greg Lecoeur pour Le Figaro Magazine (photos) 
















Voyage en terre méconnue 



Sous les feux du couchant, 
les spectaculaires formations 
géologiques du lac Abbe 
composent une toile 
de fond féerique. 
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On dirait la Lune... Les paysages 
du lac Abbe comptent parmi 
les plus impressionnants 
de la Corne de l’Afrique. 



■ ■ 


Un réseau de pistes permet 
de découvrir les étendues 
désertiques du pays, 
d’une insolente beauté. 
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Voyage en terre méconnue 


Au lac Assal, le point le plus 
bas du continent africain, des 
nomades afars perpétuent la 
tradition des caravanes de sel. 




En hiver, l’observation des 
(inoffensifs) requins-baleines 
est l’un des grands atouts 
touristiques de Djibouti. 


73 / Le Figaro Magazine / 19 juillet 2019 







Voyage en terre méconnue 


UN PAYS TRAVERSÉ 
DE PLUSIEURS FAILLES 
TECTONIQUES, 

À LA GÉOLOGIE 
UNIQUE AU MONDE 


on nom claque comme une oriflamme sou¬ 
levée par le vent et porte la promesse d’un 
ailleurs inconnu. Citer Djibouti dans une 
conversation, c’est s’exposer à des mines 
interloquées, au mieux à une curiosité bien¬ 
veillante. Un déficit de notoriété étonnant 
quand on sait que la Corne de l’Afrique a 
fourni une abondante matière littéraire à 
des icônes du voyage d’aventure, parmi 
lesquelles Hugo Pratt, Henry de Monfreid, 
Joseph Kessel, Arthur Rimbaud, Albert Londres ou encore 
Ryszard Kapuscinski. Tous furent envoûtés par les rudesses 
magiques de cette région. 

Une fascination fort compréhensible, tant il est vrai que 
Djibouti offre un condensé de toutes les caractéristiques 
susceptibles d’embraser l’imaginaire. Deuxième plus petit pays 
d’Afrique derrière la Gambie (à peine deux fois la Gironde, 
autant dire une tête d’épingle sur la carte du continent), ce bout 
de terre brouille tous les repères conventionnels. A la jonction 
de trois failles de la croûte terrestre, cette frêle sentinelle tapie 
entre la mer Rouge et l’océan Indien affiche une géographie 
d’écorché vif. Imaginez un gros morceau de sable et de roche 
qui se déchire au rythme des convulsions de l’écorce terrestre 
depuis des millions d’années. Ces titanesques humeurs 
telluriques ont façonné un relief et des sites sans équivalent sur 
la planète. Ce que la nature habituellement dissimule se lit ici à 
« terre ouverte » : l’Afrique s’y fissure au jour le jour, travaillée 
par des poussées magmatiques. 

UNE IMPLACABLE ARIDITÉ A LA BEAUTÉ GRANDIOSE 

Un carrefour tectonique, donc. De quoi réveiller le Haroun 
Tazieff qui sommeille au fond de soi. C’est vers l’une de ces 
merveilles géologiques que nous filons toutes affaires cessantes, 
après avoir atterri à l’aéroport international de Djibouti- 
Ambouli en milieu de matinée. Gros avantage de ce petit 
territoire desservi par un réseau d’axes bitumés et de pistes en 
bon état : on n’est jamais à plus de quelques heures de voiture 
d’un site touristique majeur. La capitale à peine quittée, nous 
prenons la mesure de ce qui nous attend : un espace entièrement 
minéral, d’une implacable aridité, mais à la beauté grandiose, 
violenté par un soleil de feu. Notre guide, Houmed, fondateur 
d’une agence de voyages locale, a mis au point un parcours 
exceptionnel avec, comme première étape, le lac Abbe. « Ne 
traînons pas, il faut arriver sur le site un peu avant le coucher du 
soleil, pour profiter du spectacle », insiste-t-il. Après avoir 
traversé une grande plaine désertique et quitté le confort de 
l’asphalte, nous partons à l’assaut d’une bien mauvaise ► 
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Des zones marécageuses, 
des banquises de sel 
et des murailles de lave 
noire... Bienvenue dans 
la dépression des Allols. 
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Voyage en terre méconnue 


DU LAC ASSAL AU LAC ABBE, DJIBOUTI 
EST UN EXTBAOBDINAIBE KALÉIDOSCOPE DE PAYSAGES 


piste qui louvoie au milieu d’un amas de rocailles noires à perte 
de vue. Le 4 x 4, à la peine, franchit un ultime petit col, puis le 
lac Abbe s’offre enfin au regard. Hypnotique. Les énormes 
éboulis de basalte ont fait place à une étendue lunaire, hérissée 
de centaines de cheminées calcaires aux formes biscornues et 
aux couleurs de blé mûr. De loin, on dirait des termitières 
géantes. Les plus hautes atteignent une quarantaine de mètres. 
Certaines laissent échapper des fumerolles à l’odeur âcre et sou¬ 
frée. Dans ce décor d’apocalypse, tout semble vitrifié. Au loin, 
tel un mirage, on entraperçoit le miroir d’eau du lac, à cheval 
entre Djibouti et l’Ethiopie. Nous nous installons dans une aire 
de bivouac aménagée sur un tertre rocailleux, d’où nous bénéfi¬ 
cions d’une vision panoramique. Au crépuscule, la lumière 
rasante métamorphose ce paysage désolé. Le chaos minéral 
devient éden rougeoyant. Les aiguilles de calcaire dentelées 
se drapent de couleurs chaudes et sensuelles, tandis que des 
bergers suivis de leurs troupeaux de chèvres, de retour d’un 
point d’eau, se détachent en ombres chinoises. Nous sommes 
subjugués. Le monde moderne, que nous avions quitté la veille 
au soir, n’est plus qu’un lointain souvenir. A l’aube naissante, 
nous espérons assister à l’envol des flamants roses sur les berges 
du lac, mais il faut se contenter d’une observation au téléobjec¬ 
tif. Comme la plupart des grandes réserves d’eau de la planète, 
cette étendue lacustre est en régression. Sécheresse, captation de 
l’eau, détournement des rivières à des fins d’irrigation... Le lac 
Abbe est en voie de « baïkalisation ». 

Nous quittons ce paysage dantesque vers notre prochaine 
destination, avant que la morsure du soleil ne se fasse trop 
ardente. En route, nous traversons le Grand Bara, une plaine 
argileuse toute craquelée, vestige d’un ancien lac, longue de 
27 km et large de 12 km, désespérément plate et dépourvue de 
la moindre végétation. Un beau terrain de jeu pour notre 4x4, 
qui ressemble à une petite voiture Majorette dans cette immen¬ 
sité monotone. L’accès au lac Assal, notre prochaine étape, 
pourrait se faire confortablement par la route, mais nous avons 
opté pour la randonnée chamelière, pour vivre une expérience 
immersive au plus près de la nature. Au programme, une étape 
de l’ancestrale piste des caravanes de sel entre l’Ethiopie et le lac 
Assal. Un tronçon de deux nuits et deux jours, en suivant les 
méandres de l’oued Kalou, longue estafilade dans la cuirasse 
basaltique. Nous arrivons en fin d’après-midi à l’entrée de 
l’oued, où nous attend notre équipe de chameliers, tranquille¬ 
ment accroupis autour d’un feu. Le lendemain, à l’aube, après 
quelques tasses de thé bien corsé, les dromadaires sont bâtés, 
puis notre petit convoi s’ébranle en silence au creux de l’oued 
asséché, cerné de parois déplumées qui se rétrécissent de plus en 
plus, comme de grandes mâchoires ocre. La progression dans 
ce pierrier géant est un peu pénible, mais ne présente aucune 
difficulté technique ; seule la chaleur étouffante oblige à un 
arrêt pique-nique prolongé suivi d’une sieste à l’ombre bienfai¬ 
sante d’une falaise. Plus tard dans l’après-midi, nous effectuons 
une dernière grimpette pour sortir de l’oued. Le souffle court, 
nous admirons Hussein, notre guide chamelier, qui avance avec 
la régularité d’un métronome, soulevé par des jambes de gazelle 
et des pieds de lutin, les bras en appui sur une badine portée 
derrière la nuque. Encore un effort et nous parvenons au col 
surplombant le lac Assal. Ce que nous découvrons est d’une 


indicible beauté. En contrebas, serti dans un immense cirque 
montagneux, le lac Assal et son éblouissante « banquise de 
sel » (formée par évaporation), point d’orgue de tout périple à 
Djibouti, resplendissent sous un ciel pur. Eau bleu-vert façon 
lagon polynésien, large liseré blanc du sel soudé au grège des 
étendues de sable, etmurailles de lave noires comme de la suie... 
La composition est parfaite. Cette gigantesque flaque située à 
155m au-dessous du niveau de la mer est le point le plus bas du 
continent africain. Lieu de cocagne pour les géologues, c’est 
aussi un trésor pour les nomades qui exploitent cet or blanc 
depuis la nuit des temps, remontant des rives de l’Assal 
jusqu’aux plateaux d’Ethiopie où ils échangent cette manne 
contre des céréales. Nous ne résistons pas à la tentation de 
gagner le fond de la cuvette pour fouler cette croûte blanche 
immaculée, malgré l’insoutenable réverbération. Les pas 
crissent sur les concrétions salines comme si nous marchions en 
montagne sur un manteau neigeux. Sensation étrange. De nos 
jours, le commerce du sel d’Assal n’étant plus aussi lucratif 
qu’autrefois, les caravanes ne se forment qu’épisodiquement, 
mais la récolte de sel continue à petite échelle. Avec des gestes 
rapides et précis, munis d’une simple pioche et d’une pelle, 
les saliniers brisent la croûte de sel, emplissent les sacs en 
toile de leur précieux butin, puis sanglent la cargaison sur les 
dromadaires. Il faut ensuite une semaine de marche pour 
acheminer la marchandise jusqu’en Ethiopie. 

UNE OASIS OÙ VIVENT DES NOMADES SÉDENTARISÉS 

Nous envisageons la suite du séjour avec une excitation gran¬ 
dissante. Notre guide nous a prévenus : « Djibouti compte un 
endroit encore plus spectaculaire que le lac Assal : la dépression 
des Allols. » Moins connu que son emblématique voisin Assal, 
ce site naturel est pourtant l’un des plus impressionnants de la 
Corne de l’Afrique. Le paysage est un extraordinaire kaléidos¬ 
cope de failles, de replis rocheux, de champs de lave noire, de 
chaos basaltiques, de grandes étendues de sel, de sources d’eau 
chaude et de zones marécageuses. A la différence d’Assal, on y 
trouve aussi une immense oasis composée de palmiers doums 
qui tapissent le fond de la cuvette, où vivent des nomades 
sédentarisés, dans des villages traditionnels. La vie animale y est 
aussi présente, comme en témoignent les hordes de babouins 
hamadryas qui viennent se désaltérer aux points d’eau. Sans 
parler des hyènes, qui rôdent la nuit. En été, les Allols sont un 
chaudron ; les rayons du soleil pointent comme des lance- 
flammes et les températures sous abri dépassent les 50 °C. 
S’y rendre reste une petite aventure ; une autorisation 
est nécessaire, ainsi qu’un chauffeur aguerri. Après plusieurs 
heures de piste rocailleuse, nous débouchons dans la palmeraie. 
Des grappes d’enfants dépenaillés accourent vers notre véhi¬ 
cule, étonnés de croiser des Occidentaux dans ce monde à part. 
Notre chauffeur entame quelques palabres avec le chef de la 
communauté, en guise de laissez-passer, avant de s’arrêter sur 
une crête caillouteuse, bien à l’écart, pour le bivouac. Décon¬ 
nexion totale et zénitude absolue, sous une magnifique voûte 
étoilée. Ce sera notre coup de cœur. 

Le lendemain, changement d’ambiance dans la vallée 
de Bankoualé, l’une des rares zones du pays partiellement 
recouvertes de végétation. Le village s’accroche au-dessus du lit 
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Voyage en terre méconnue 



A QUELQUES METRES DU RIVAGE, UN GRAND CARNAVAL 
CORALLIEN ET LE RENDEZ-VOUS DES REQUINS-RALEINES 


asséché de la rivière, à flanc de montagne. C’est l’occasion de 
nous familiariser avec la culture et le mode de vie des Afars. Les 
Afars ? L’une des deux ethnies principales de Djibouti, avec les 
Issas. Elles riont pas toujours cohabité en paix, tant s’en faut. 
Les Afars sont concentrés dans la partie nord du pays, tandis 
que les Issas vivent dans le sud. Pasteurs semi-nomades dont 
l’aptitude à survivre dans les milieux les plus hostiles de la 
Corne est légendaire, les Afars cultivent jalousement leurs 
traditions. Les hommes portent un pagne (fouta) et, à certaines 
occasions, un somptueux poignard à la taille. Les femmes sont 
vêtues d’un flot de voiles légers et de tenues multicolores du plus 
bel effet. En faisant le tour du village, nous apprécions les riches¬ 
ses de l’artisanat local, notamment de remarquables paniers 
tressés, aux couleurs vives. Après un copieux dîner à base de 
cabri farci et de galettes de sorgho, nous passons la nuit dans 
une daboyta, l’habitation traditionnelle afar, une sorte de 
cabane constituée de claies de bois coiffée d’un toit en paille. 

DES CRÉATURES GÉANTES INOFFENSIVES 

Le moment est venu de découvrir les atouts balnéaires et sous- 
marins de Djibouti, dont la façade maritime, quasiment vierge, 
a de quoi faire pâlir d’envie le plus exigeant des amateurs de 
robinsonnades. Pour décompresser, rien n’égale la bien 
nommée plage des Sables Blancs sur la rive nord du golfe de 
Tadjoura. Le massif corallien, qui se déploie à quelques brasses 
de la plage, est de toute beauté. Ce riest qu’un avant-goût. La 
rive sud du golfe abrite des sites de plongée qui soutiennent 
largement la comparaison avec d’autres destinations concur¬ 
rentes dans la mer Rouge, notamment l’Egypte. Sur le tombant 


de Ras Ero, les coraux aux arborescences délicates et colorées 
pullulent. Dans ce grand carnaval corallien circule la farandole 
des habitués des mers chaudes : mérous, carangues, barracudas, 
vivaneaux, fusiliers... Mais ce matin, c’est avec une espèce d’un 
autre calibre que nous avons rendez-vous : sa majesté le requin- 
baleine. Djibouti se trouve en effet sur la route de migration 
annuelle de ces créatures géantes (nul besoin de préciser qu’elles 
sont totalement inoffensives), qui gagnent les eaux chaudes du 
golfe de Tadjoura en hiver. « J'ai exercé dans d'autrespays répu¬ 
tés pour F observation des requins-baleines ; mais c'est à Djibouti 
quej'ai vu les plus grands rassemblements d'individus. En novem¬ 
bre et décembre , c'est un festival! J'en ai parfois dénombré une 
bonne vingtaine », s’extasie Céline Monfort, la directrice du seul 
centre de plongée professionnel du pays. « Ils sont attirés par les 
eaux du golfe, très riches en plancton. » Un phénomène excep¬ 
tionnel qui reste pourtant encore assez confidentiel ; ce jour-là, 
il n’y a qu’un seul bateau pour vivre cette expérience unique : le 
nôtre ! A quelques mètres du rivage, équipés de palmes, d’un 
masque et d’un tuba, nous nageons en surface en compagnie de 
deux individus débonnaires, au museau large et aplati et à la 
belle livrée grisâtre rehaussée de taches blanches. Deux jeunots, 
nous signale notre guide, mais qui affichent tout de même un 
respectable 4 mètres de long. Gueules béantes et branchies 
frémissantes, ils filtrent des milliers de litres d’eau pour ne 
retenir que les micro-organismes dont ils ont besoin pour leur 
croissance. Ils sont tellement absorbés par leur orgie alimen¬ 
taire qu’ils ne prêtent aucune attention à notre présence. Un 
moment d’anthologie, à mi-chemin entre rêve et réalité, dont 
Djibouti a le secret. ■ Jean-Bernard Carillet 
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UTILE 

Formalités : passeport en cours 
de validité, valable 6 mois après la date 
de retour. Visa obligatoire, disponible 
en ligne (Evisa.gouv.dj). Coût : 12 dollars 
pour un séjour inférieur à 14 jours. 
Meilleure saison : d’octobre à avril. 

De mai à septembre, les températures 
sont difficilement supportables. 

Se renseigner : sur le site 
de Visit Djibouti (Guide.visitdjibouti.dj). 
Guide : Ethiopie et Djibouti 
(Lonely Planet). 

Y ALLER 

Air France (36.54 ; Airfrance.fr) propose 
un vol direct par semaine Paris-Djibouti 
à partir de 715 € l’aller-retour en classe 
Economique. Vols quotidiens également 
avec Turkish Airlines (0.825.80.09.02 ; 
Turkishairlines.com), via Istanbul 
à partir de 527 € et Ethiopian Airlines 
(0.825.82.61.35 ; Ethiopianairlines.com) 
via Addis-Abeba, à partir de 590 €. 

ORGANISER SON VOYAGE 

Avec Explorator (01.53.45.85.85 ; 
Explo.com). Spécialiste du voyage 
en immersion en petits groupes, l’agence 
s’appuie sur une équipe de conseillers 
passionnés et spécialistes et des guides 
locaux francophones d’excellent niveau. 
Deux circuits consacrés à Djibouti 
sont proposés, dont un de 13 jours, très 
complet, à partir de 3 595 € par personne 
(départs en janvier, mars et novembre). 

Au programme : le lac Abbe, le lac Assal, 
le volcan Ardoukôba, Abourma, les Allols, 
Tadjoura, les Sables Blancs et Obock, 
avec possibilité d’extension pour observer 
les requins-baleines. Nuitées 
en campement, en bivouac et en hôtel. 

Un autre circuit combinant l’Ethiopie 
et Djibouti en 21 jours est aussi proposé 
(à partir de 4 000 € par personne). 
Egalement des voyages sur mesure avec 
la marque Ikhar et des voyages 
à thème géopolitique avec Géopolis. 

PLONGÉE 

Dolphin Excursions Djibouti 

(Divedjibouti.com). Seul centre de plongée 
professionnel du pays, Dolphin Excursions 


organise des sorties plongées et 
snorkeling toute l’année dans le golfe 
de Tadjoura ainsi que dans l’archipel 
des Sept-Frères, avec accompagnateur 
francophone (de 80 à 120 €). Des formules 
week-end sont également possibles 
(à partir de 320 €). Pendant la saison 
des requins-baleines, le centre propose 
des sorties à la journée (à partir de 100 €) 
et des croisières plongée/snorkeling de 
7 jours/6 nuits à bord du Deli , un superbe 
voilier de 26 mètres, avec 6 cabines 
(à partir de 1 085 € en pension complète). 

NOTRE SÉLECTION 
D 5 HÉBERGEMENTS 

A Djibouti-Ville : 

Djibouti Palace Kempinski O 

(Kempinski.com). Seul établissement 
de luxe du pays, l’immense Kempinski 





se déploie au bout d’un promontoire 
qui s’avance dans le golfe de Tadjoura. 
Chambres de bon standing, certaines 
avec vue mer. Trois restaurants, un salon 
de thé, plusieurs bars, une boutique 
d’artisanat et deux piscines. A partir 
de 361 € la nuit en chambre double. 

Golfe de Tadjoura : 

Hôtel Les Sables Blancs O 
(Sablesblancs.com). Son principal atout ? 
Son emplacement sur la plage des 
Sables Blancs, au pied des falaises. 
Chambres fonctionnelles donnant 
sur la mer. Excellentes spécialités de 
poisson au restaurant. A partir de 124 €. 
Lac Abbe : 

Campement d’As Boley 

L’hébergement en daboyta 
(hutte traditionnelle afar) est très 
rustique, mais le cadre, face aux 
cheminées du lac Abbe, absolument 
hors norme. Réservation par 
agence locale ou inclus dans le circuit 
d’un tour-opérateur. 

Vallée de Bankouale. 

Campement de Bankouale 
(Safar.djibouti@gmail.com). Au village 
de Bankouale, ce campement à flanc 
de colline offre une vue imprenable 
sur le décor montagneux. On loge dans 
des habitations traditionnelles afars, 
simples mais bien tenues. L’idéal pour 
découvrir la culture locale et s’imprégner 
de l’atmosphère d’un village afar. 
Réservation par agence locale ou incluse 
dans le circuit d’un tour-opérateur. 

BONNES TABLES 

A Djibouti-Ville : 

Café de la Gare 

Face à l’ancienne gare construite par 
les Français, dans un cadre soigné, 
on se régale de spécialités d’influence 
française élaborées en partie avec 
des produits locaux. Environ 15 € le plat. 
Villa Camille 

(facebook.com/villacamilledjibouti) 

Notre coup de cœur ! Dans une superbe 
bâtisse des années 1950 prolongée par 
un jardin, Mélanie et Delphine 
ont aménagé un salon de thé, 
une galerie d’art, une boutique ethnique et 
un espace bien-être. 
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EN VUE 


ROSCHDY ZEM 

Le noir lui va si bien 

Avec « Persona non grata », épatant thriller dont il signe la réalisation , et « Roubaix , une 
lumière », le polar d'Arnaud Desplechin où il incarne un flic implacable , Vacteur-réalisateur 
de 53 ans s'impose définitivement comme une figure majeure du cinéma français . 



ous le règne du buzz, du zapping 


et des réseaux sociaux où les carrières artistiques décollent 
ou se crashent sur les contours acérés de montagnes russes, 
Roschdy Zem suit une ligne qui apparaîtrait presque, 
aujourd’hui, comme un chemin de traverse. 

En trente ans de métier, l’ancien vendeur des puces a si bien 
assis sa réputation qu’il est devenu une indéboulonnable 
figure du cinéma français. Ce qui n’empêche pas facteur- 
réalisateur de continuer, à 53 ans, à gagner du galon. De 
« valeur sûre », il est passé à « pilier ». 

Un statut, une stature. Quand il débarque, cet après-midi 
de juillet, à la terrasse de l’hôtel Brach, dans le XVI e arron¬ 
dissement de Paris, sa silhouette élancée d’athlète et ses 
lunettes fumées masquant légèrement son regard imposent 
immédiatement le respect. Cette autorité naturelle, 
Roschdy Zem en joue dans la vie où il peut déployer son 
charme tout en gardant une légère distance, mais surtout au 
cinéma, en endossant des rôles de patriarche taiseux ou de 
mauvais gars arrogant comme dans Persona non grata. 
Pour ce cinquième long-métrage en tant que réalisateur (on 
lui doit déjà Mauvaise foi , Omar m'a tuer, Bodybuilder et 
Chocolat ), il signe un thriller captivant et poisseux sur fond 
de règlement de comptes dans le milieu de l’immobilier en 
Camargue. « Ayant une passion pour lesfilms noirs Je voulais 
raconter la violence d'hommes ordinaires et en saisir les 
causes. En m'intéressant aux faits divers, fai compris que 
les crimes étaient souvent motivés par une frustration. » A 
partir de ce constat qui trouve un écho retentissant dans notre 
société de consommation, il a esquissé le portrait de deux 
trentenaires amis depuis toujours et associés minoritaires 
d’une entreprise de BTP en difficulté. Dans leur tête vont 


germer de mauvaises idées. A l’écran, ces antihéros qui 
portent beau sont incarnés par Nicolas Duvauchelle et 
Raphaël Personnaz. « Il y a beaucoup de bons acteurs, mais 
ce n'est pas évident de trouver des comédiens suffisamment 
intelligents pour faire fi de leur image et accepter d'incarner 
des salauds cupides et lâches. » Entre eux, Roschdy Zem se 
faufile dans le costume du « nettoyeur » maître-chanteur et 
crée l’effroi. 

Privilège de facteur, capable de jouer à la fois au gendarme 
et au voleur, ce personnage est le genre de malfrat à qui 
pourrait avoir affaire Daoud, le flic au flair implacable qu’il 
incarne par ailleurs dans Roubaix, une lumière , d’Arnaud 
Desplechin (en salles le 21 août), aux côtés de Léa Seydoux 
et Sara Forestier. Jugé « impérial » en conférence de presse 
du Festival de Cannes par Thierry Frémaux et réunissant, 
sur sa performance, tous les critiques, il avait de quoi 
décrocher, treize ans après Indigènes , un deuxième prix 
d’interprétation. 

A une époque où les comédies et autres feel good movies 
envahissent les salles, ces deux films noirs placent Roschdy 
Zem à part. Dans le camp des résistants ? « J'adore les 
comédies, mais je pense, en effet, que ne faire que ça et 
ne proposer comme alternative que des franchises avec des 
superhéros pousse à un abêtissement général. » Et parce 
qu’il considère que la résignation est la pire des violences, 
ce père de deux grands enfants s’accroche à ses idéaux en 
rejoignant les projets qui lui semblent intéressants. On le 
reverra ainsi bientôt dans La Fille au bracelet , un drame de 
Stéphane Demoustier, Madame Claude , un biopic de Sylvie 
Verheyde avec Karole Rocher, et Les Sauvages, une adap¬ 
tation en série de la saga littéraire de Sabri Fouatah par 
Rebecca Zlotowski, sur Canal+. Encore un drame ? « J'y 
incarne le président de la République. Avec ma gueule, ça ne 
peut être que dramatique », lance-t-il dans un éclat de rire. 
Roschdy Zem ou comment rendre l’obscur lumineux. 

Anna Meazza 



« Persona non grata » 
est le cinquième film 
de Roschdy Zem 
en tant que réalisateur. 
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CINÉMA 

LES QUARANTIÈMES RUGISSEMENTS 

Après « Le Livre de la jungle », en 2016, la sortie sur nos écrans 
du « Roi lion » en images de synthèse fait l’événement. 


Vingt-cinq ans après 
le succès du film 
d’animation, les studios 
Disney redonnent chair au 
roi Mufasa et à son 
nouveau-né Simba, appelé 
à lui succéder un jour 
au cœur de la savane. 


1 1 est né le divin lionceau. Dans la savane, les animaux fêtent la venue au monde 
de Simba comme il se doit. Tous se réjouissent. A commencer par son père, le 
roi Mufasa, qui entend bien préparer son fils à sa succession en lui inculquant 
les plus nobles valeurs. Il n’y a guère qu’un représentant de ce joyeux royaume 
à laisser éclater son amertume et sa colère : l’oncle du futur monarque, le cruel 
et ambitieux Scar, prêt à tout pour s’emparer du trône... 

C’est avec plaisir que l’on retrouve les protagonistes du Roi lion (on compte aussi le 
suricate Timon, le phacochère Pumbaa ou le calao à bec rouge Zazu) immortalisés il 
y a vingt-cinq ans dans le film d’animation à succès de Roger Allers et Rob Minkoff. 
Changement de procédé cette fois : place aux images de synthèse. L’effet séduit. 
Aucune faute de goût n’est à déplorer. Les voix parfaitement synchronisées apportent 
de l’émotion. On reconnaîtra notamment celles de Rayane Bensetti ou Anne Sila dans 
la version française et celles de Donald Glover ou Beyoncé en VO (qui a également 
été mise à contribution pour l’honorable bande originale). Le fond de l’histoire est, 
par ailleurs, plaisant, avec pas mal d’humour à la clé. L’ensemble ne manque pas non 
plus de rythme. Une réussite que l’on doit à un spécialiste du genre « animalier », en 
la personne de Jon Favreau, réalisateur en 2016 du Livre de la jungle. Il signe là un nou¬ 
veau grand spectacle, qui donnera à toute la famille le sentiment d’avoir mangé du lion 
à l’issue de la projection. Pierre de Boishue 





1 M 
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Retrouvez Jean-Christophe Buisson chaque semaine 
dans l’émission « On refait le monde », 
du lundi au vendredi de 19 h 15 à 20 h. 


2019 DISNEY ENTERPRISES, PRESSE, CHRISTOPHE RAYNAUD DE LAGE 
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CINÉMA 

UN POLAR RUSSEMENT 
BIEN MENÉ 


e polar social est un genre casse- 
gueule, surtout quand le sermon 
politico-moralisateur prend le pas sur 
ses codes. Mais, avec Factory *, 

Yuri Bykov évite tout cela. Sa bande 
d’ouvriers, menée par un ancien 
vétéran de guerre défiguré 
(impressionnant Denis Shvedov), 
kidnappe l’oligarque corrompu 
qui s’apprête à fermer leur usine 
et le séquestre sur leur lieu de travail, 
bientôt assiégé par la milice privée 
de l’homme d’affaires et par la police. 
En dégraissant au maximum sa 
narration, le cinéaste russe la fait 
accoucher d’archétypes puissants 
et minéraux qui touchent le cœur 
du spectateur sans jamais verser 
dans le manichéisme. En résulte 
un film prenant, violent, voire remuant 
dans sa conclusion, mettant en scène 
avec brio des personnages tourmentés, 
taiseux et agités par d’intenses conflits 
moraux. Une sorte de western 
dostoïevskien, qui, mine de rien, 
en dit long sur la Russie actuelle. 

Arnaud Bordas 

* En salles le 24 juillet. 



DVD 

SE SOUVENIR 
DU PÈRE POPIELUSZKO 

ort pour sa foi en 1984, 
le père Popieluszko est reconnu 
par la postérité comme un symbole 
de la résistance des Polonais 
et de leur Eglise contre le régime 
communiste. Le jeune prêtre avait 
d’abord fait parler de lui en célébrant 
des messes d’ouvriers, puis en 
devenant aumônier du syndicat 
Solidarnosc, fer de lance de la 
contestation du pouvoir. 

Ennemi numéro un du régime, 
il endura intimidations et menaces 
avant d’être assassiné par la police 
politique polonaise. Il avait 37 ans. 
S’appuyant sur le jeu tout en retenue, 
voire réservé, de l’acteur Adam 
Woronowicz, ce biopic de Rafal 
Wieczynski * retrace méticuleusement 
l’histoire du bienheureux prêtre 
et restitue avec justesse le message 
d’espérance et de courage que ce 
martyr de la foi catholique a porté toute 
sa vie. Un drame historique rigoureux 
et captivant auquel photos et vidéos 
d’archives ajoutent un réalisme 
bienvenu. Ferdinand Causse 

* Popieluszko , Saje (2 h 28, 19,99 €). 



SPECTACLE 

UNE TROUPE 
AUX MILLE TALENTS 


crobaties, danse, mimes... The Rat 
Pack Company a plus d’un tour 
dans son sac ! Offrant une performance 
aussi captivante qu’originale avec 
Speakeasy *, six artistes 
pluridisciplinaires évoluent dans 
l’ambiance d’un bar clandestin du 
New York des années 1930. Au décor 
minimaliste répond la grande richesse 
expressive du langage acrobatique. 

A noter : la couverture de la scène 
est assurée par la grâce et 
le dynamisme de ces artistes. 

La performance étonne, tant ce défilé 
de muscles, de voltige et d’agilité 
parvient à retranscrire et 
à symboliser un large panel d’émotions. 
Autre atout : le collectif de hip-hop 
et électro français Chinese Man assure 
son accompagnement musical. 

A la fois séduisant et moderne, 
il épouse à merveille le mouvement 
de ces corps à l’énergie contagieuse. 

Un pari réussi pour The Rat Pack 
et son metteur en scène Régis Truchy. 

Annabelle d’Andigné 
* Palais des Glaces, Paris X e , 
jusqu’au 10 août. 





LA VISION TÉLÉ 
DE STÉPHANE HOFFMANN 


DEVOIRS DE VACANCES 


Tout ce que vous avez manqué depuis la rentrée. 



I l reste encore six numéros. 
Chaque dimanche à 19 h 10, 
Philippe Collin, sur une idée 
qu’il a eue avec Frédéric Bonnaud, 
commente quelques-uns des faits 
culturels ayant marqué la dernière 
saison et nous dit, comme le duc 
d’Elbeuf chanté par Jacques Brel, 
que « c’est avec du vieux qu’on fait 
du neuf ». 

On croit inventer, on ne fait que 
suivre et, parfois, transformer. 

Ainsi Collin parlera-t-il dimanche, 
à propos d’Olivier Guez et de son 


livre sur Mengele, du roman nazi, 
spécialité française depuis plus de 
soixante ans. « En France, le roman 
nazi est un genre florissant », note 
le critique allemand Félix Münger. 
Mais encore de la bonne vieille 
lune comme star du cinéma et, dans 
les numéros suivants, de l’utilisation 
du Louvre en art, du plagiat en 
musique, des rapports difficiles 
entre Léonard de Vinci et la France, 
des bagarres de rappeurs ou 
de la manière dont le cinéma 
et la télévision parlent de la foi. 


C’est amusant, toujours 
intéressant, avec des images 
d’archives bien choisies. On 
entend parfois des affirmations 
surprenantes, comme «la 
galanterie est la première marche 
du sexisme », ce qui montre bien 
qu’on est dans l’air du temps, 
avec lequel il est toujours bon de 
prendre à la fois du recul et de la 
hauteur. Ce à quoi invitent Philippe 
Collin et Frédéric Bonnaud. 

Un air de déjà-vu ? Arte, tous les dimanches 
à 19 h 10 jusqu’au 25 août. 


83 / Le Figaro Magazine / 19 juillet 2019 





QUARTIERS LIBRES / AUTO 





ESSAI , 

MERCEDES AMG GT 63 S COUPE 4 PORTES 

Un cocktail explosif 

Modèle le plus puissant de la gamme de la firme à Vétoile, 
cette berline bouscule les conventions . 


P renez la plate- 
forme de la 
fameuse CLS, 
elle-même déri¬ 
vée delà Classe E, 
greffez-lui une carrosserie de 
berline 4 portes fuselée avec 
hayon évoquant largement 
celle du coupé AMG-GT et 
la mécanique actuellement 
la plus puissante de la mar¬ 
que et vous obtenez une 
pseudo-familiale qui ne 
ressemble à rien d’existant. 
A force de brouiller les cartes, 
cette AMG-GT 4 portes 
prend le risque d’apparaître 
saugrenue. Mais, Mercedes 
ne pouvait pas rester insen¬ 
sible aux appels du pied des 
bons pères de famille aspi¬ 
rant à associer la fonction¬ 
nalité d’une berline au tem¬ 
pérament volcanique et 
aux formes du coupé 
AMG. Ils vont être servis, 
au-delà de toute espérance, 
avec cette berline qui bous¬ 
cule les repères. Si l’espace 
arrière peut certes accueillir 
deux personnes (une ban¬ 


quette trois places est pro¬ 
posée en option) dans des 
semi-baquets guère adap¬ 
tés aux dos les plus sensi¬ 
bles et si le coffre joue les 
utilités avec une capacité de 
461 litres, le V8 biturbo 
affichant une cavalerie de 
639 ch met le feu aux pou¬ 
dres. Il vous propulse à 
100 km/h en à peine 3,2 se¬ 
condes. Aucune GT ne lui 
résiste et seuls les supercars 
font mieux. Au volant de la 
63 S, chaque dépassement 
devient une formalité. Les 
reprises défient le sens com¬ 
mun avec le couple titanes- 
que de 900 Nm présent de 
2 500 à 4 500 tr/min. La 
réponse un peu brutale de 
l’accélérateur, surtout en 
mode Sport assurant des 
déflagrations à la décélé¬ 
ration, pourra troubler les 
passagers. Quant au 
conducteur, il devra passer 
par une période d’accoutu¬ 
mance avant de maîtriser 
la batterie de boutons qui 
rapproche le cockpit de 


FICHE 

TECHNIQUE 


MOTEUR 

V8 biturbo, 4 litres, 
639 ch, 900 Nm 


TRANSMISSION 
Intégrale, auto. 9 rapports 


DIMENSIONS 
L. 5,05, 1. 1,87, h. 1,44 m 


CONSOMMATION 
11,3 1/100 km 


ÉMISSIONS CO z 
257 g/km 


VITESSE 
315 km/h 


PRIX 
171 850 € 


celui d’un avion et les 
multiples possibilités de 
réglages des organes qui 
classent cette berline dans 
la catégorie des usines à 
gaz. C’est ainsi que le pavé 
tactile permettant de circu¬ 
ler dans les menus du sys¬ 
tème est parfois rebelle. 
Une fois lancé à l’assaut 
des routes, l’agilité des qua¬ 
tre roues directrices nous 
fait oublier les 2,1 tonnes à 
déplacer, le passage à un 
embrayage humide en¬ 
traîne quelques à-coups 
tandis que la transmission 
intégrale assure une par¬ 
faite motricité et que la sus¬ 
pension pneumatique pilo- 
tée à trois chambres 
tempère la fermeté de 
l’amortissement. Le 
calme revenu, c’est-à-dire 
l’essentiel du temps sur nos 
routes, quatre cylindres 
sont désactivés pour grap¬ 
piller quelques gouttes 
d’essence. La GT 63 S est 
vraiment un drôle d’oiseau. 

Sylvain Reisser 
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FIGARO 


VOUS REVELE LES DESSOUS DE LA CULTURE 


hors-série 


UN ÉTÉ AVEC PROUST 



Avec son air souffreteux, ses yeux fiévreux et ce grand 
manteau noir qui, sur la fin, lui donnait l’air d’être venu dans 
son cercueil aux fêtes mondaines du boulevard Saint-Germain, 
il en avait dérouté plus d’un. Etait-il plus qu’un chroniqueur 
mondain fasciné par l’aristocratie, « frère mendiant » en 
quête de potins, de mots d’esprit et de traits ridicules ? A 
ceux qui en doutaient encore, le prix Goncourt décerné à 
Marcel Proust en décembre 1919 pour A Lombre des jeunes 
Mes en fleurs le consacrait comme un grand écrivain. A 
l’occasion du centenaire de ce prix, et de la publication d’un 
recueil inédit de nouvelles de Proust aux Editions de Fallois, 
Le Figaro Hors-Série consacre un numéro exceptionnel à 
l’auteur de la Recherche du temps perdu. De ses premiers 
pas dans le monde parisien aux grands hôtels de Venise et de 
Cabourg, on y découvre en douze journées sa vie confinée et 
son infinie sensibilité ; son musée intérieur, les oeuvres d’art 
qui l’ont inspiré et accompagné toute sa vie, mieux que des 
amies fidèles ; la généalogie littéraire dans laquelle il s’inscrit. 
Décryptage oeuvre par oeuvre de la Recherche , sa cathédrale 
de papier, dictionnaire des personnages, abécédaire de ses 
phrases serpentines les plus savoureuses, guide des parutions : 
ce numéro du Figaro Hors-Série , magnifiquement illustré, 
est le précis indispensable à la redécouverte du phénomène 
Marcel Proust. 

Le Figaro Hors-Série : Marcel Proust, Un été à l’ombre des 
jeunes filles en fleurs, 116 pages. 


Actuellement disponible 

chez votre marchand de journaux et sur www.figarostore.fr/hors-serie 


Retrouvez Le Figaro Hors-Série sur Twitter et Facebook 








QUARTIERS LIBRES / ENVIES 



SAVOIR-FAIRE (2/7) 


AU PAYS BASQUE, PARIES 


GAGNANT 


A vos blouses ; charlottes et chaussons... Cette célèbre maison, née en 1895, dernière 
descendante directe de la lignée des chocolatiers de Bayonne, révèle ses secrets. 


C ’est à Socoa, à quelques encablures de la boutique 
originelle de Saint-Jean-de-Luz, au Pays basque, 
que la cinquième génération de la dynastie Pariés a 
niché son atelier. Un bâtiment moderne, simple et 
blanc à l’architecture néobasque mais où se miton¬ 
nent des recettes ancestrales se chuchotant de père en fils et en 
fille depuis 1895. Dans les laboratoires, telle une brigade 
d’abeilles disciplinées, les ouvriers chocolatiers, confiseurs 
et pâtissiers évoluent autour d’un matériel dernier cri et de 
machines centenaires. Tablier blanc, pantalon noir et béret 
vissé sur la tête, ils exécutent une chorégraphie parfaitement 
huilée, où plaques de chocolat miroitantes et pâtes d’amandes 
chatoyantes glissent d’une main experte à l’autre. D’aucuns 
transforment les noisettes, dont certaines proviennent de la 
plantation familiale à Urrugne, en praliné ; d’autres 
travaillent amoureusement les fèves de cacao venues des 
Caraïbes, du Venezuela ou des trois fermes productrices à 
Madagascar appartenant à la maison. Uniquement des 
matières premières d’exception, issues pour la plupart de 
filières locales au service d’un savoir-faire familial d’excel¬ 
lence qui a valu à Pariés d’être distingué par les labels Entre¬ 
prise du patrimoine vivant et Entreprise familiale centenaire. 



Le spectacle terminé, il ne reste plus qu’à se friser les papilles 
en dégustant touron, Kanougas, Mouchou ou Espelines, ces 
petites amandes torréfiées, caramélisées et... relevées d’une 
pointe de piment d’Espelette, les coquines ! Marie Rogatien 

Atelier Pariés, zone de Putillenea, 64122 Socoa-Urrugne. 

Visites guidées sur réservation, du mardi au samedi de 9 h 30 à 12 h. 
Entrée : 5 € pour les adultes, 3 € pour les enfants de moins de 14 ans, 
gratuit pour les moins de 4 ans (05.59.22.06.00 ; Pavies.fr). 


TECHNO 

3 APPAREILS PHOTOS INSTANTANÉS POUR L’ÉTÉ 

Intégrant un système d’impression, ces gadgets sont parfaits pour animer fêtes et soirées. 
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S i Ton a désormais l’habitude 
de partager ses exploits 
photographiques sur 
les réseaux sociaux, rien ne rivalise 
avec le charme et la convivialité 
d’une impression sur papier. 

Surtout lorsqu’elle est immédiate ! 

• Grand spécialiste de la pratique 
depuis les années 1960, 

Polaroid sort OneStep 2, un appareil 

paré de bleu et de blanc 

pour coller aux couleurs de Tété. 

Il se distingue par un viseur intuitif, 
un flash puissant et une autonomie 
de 60 jours (130 € avec 
un pack de 8 films, 17 € le pack, 
Polaroidoriginal. com). 



• Plus surprenant, l’Instax Mini 
LiPlay enregistre des séquences 
audio de 10 secondes maximum 
qu’il indexe sur les photos 
imprimées avec un code QR. Il suffit 
de le scanner avec un smartphone 
pour entendre le son associé 
au cliché : un message d’amour 
ou le bruit des vagues... L’appareil 
permet d’afficher les photos sur 
son écran LCD 2,7 pouces et 
de les retoucher (luminosité, filtres 
créatifs). Déclenchement à distance 
et impression de sa photothèque 
depuis un smartphone 
connecté en Bluetooth 
(169 €, Instax.com/mini_liplay/fr). 



• Enfin, le compact Canon 
Zoemini S (8 millions de pixels) 
se distingue par un miroir en façade 
et un éclairage annulaire 
(en anneau autour de l’objectif) 
idéal pour éclairer un sujet de 
manière homogène lors d’un selfie. 
Bénéficiant d’effets de filtres et 
d’encadrement, il imprime 
des mini-photos autocollantes 
de 5 x 7,6 cm. 

Il réalise également des impressions 
depuis la photothèque 
d’un smartphone connecté 
en Bluetooth (170 €, avec 10 feuilles 
de papier, Canon.fr). 

Pascal Gvandmaison 


86 / Le Figaro Magazine / 19 juillet 2019 


SERVICE DE PRESSE ; ATELIER PARIÉS 









AKTICANCER / antiâge 

ANTISTRESS / ANTICHOLESTERO 


ewt ils nous soign 



EN VENTE ACTUELLEMENT 

chez tous les marchands de journaux et sur www.figarostore.fr 
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L’AVENTURE DE... 

CONSTANTIN DE SLIZEWICZ EN CHINE 

Installé aux confins du Yunnan, l’écrivain reçoit ses hôtes dans sa ferme tibétaine, puis les 
emmène bivouaquer en caravane muletière comme au temps de la route du thé et des chevaux. 

Propos recueillis par Marie-Angélique Ozanne 


omment a débuté 
cette aventure ? 

J’ai découvert la Chine 
lorsque j’étais étudiant 
dans une école de com¬ 
merce, pour un stage en 1996. La vie 
à Pékin a été une grande claque. J’ai 
lié des amitiés fortes. Puis j’ai pris 
une année de césure pour apprendre 
le chinois et voyager dans l’ouest du 
pays à la rencontre des minorités, 
notamment les Miaos, les Dongs... 
J’ai tissé des relations très étroites 
avec ces hommes qui vivaient de 
leurs traditions. Par la suite, je suis 
devenu fixeur, puis reporter. Un de 
mes reportages m’a conduit sur les 
rives du lac Lugu où je devais inter¬ 
viewer Namu, une chanteuse moso, 
auteur du livre Adieu au lac Mère 
(Calmann-Lévy). Je suis resté deux 
ans avec elle pour m’occuper de sa 
maison d’hôtes et écrire Peuples 
oubliés du Tibet (Perrin). Pour ce pre¬ 
mier livre, je me suis documenté sur 


les grands explorateurs en Chine 
comme Louis Liotard, le prince 
d’Orléans, Alexandra David-Néel... 
Et Joseph Rock, dont les expéditions 
en caravane muletière m’ont donné 
envie de faire revivre cette manière 
de voyager, à l’opposé de la mienne. 
J’ai commencé en 2010 sans aucun 
business plan. Avec un aide de camp 
tibétain, des tentes, des chevaux, des 
malles d’objets chinés, notamment 
l’argenterie et une jolie vaisselle. 
Qu’avez-vous créé ? 

Le café Flying Tigers, au cœur de 
Shangri-La. Puis, avec mon épouse, 
Phoebe, nous nous sommes installés 
à la campagne dans une ferme tibé¬ 
taine où nous avons ouvert deux 
chambres d’hôtes, dont la Temple 
Room située dans l’ancien temple de 
la maison. C’est de là que partent 
nos expéditions de 3 nuits et 4 jours 
de marche dans la montagne. Ce 
projet, baptisé Caravane Liotard en 
hommage à l’explorateur, est né 


d’une accroche profonde, d’une pas¬ 
sion pour la littérature et pour la 
culture locale. Nous travaillons avec 
les 22 familles de notre village. Nos 
caravanes, qui comprennent de 20 à 
72 chevaux et 4 à 12 tentes, traver¬ 
sent des paysages fabuleux jusqu’à 
4 000 mètres d’altitude. Nous pou¬ 
vons en organiser une vingtaine 
par an, que j’accompagne toujours 
personnellement. 

Quels sont vos projets futurs ? 

Une coopération agricole avec notre 
village : pour faire de la charcuterie ar¬ 
tisanale, du fromage de yak... Et ter¬ 
miner mon prochain livre sur la route 
du thé qui sera publié chez Fayard. 

Y ALLER 

Les Maisons du Voyage (01.40.51.95.00 ; 
Maisonsduvoyage.com ) proposent un circuit 
de 8 jours/5 nuits, à partir de 2 680 € 

(vols au départ de Paris et transferts inclus) 
pour découvrir la ferme Liotard 
et de son campement unique 
( Cavavane-liotard.com) . 
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L'AIR DU TEMPS 




LA FINANCIÈRE 


Voir plus loin pour votre patrimoine 


Les performances passées ne sont pas un 
indicateur fiable des performances futures. 


CIROC - Nectar estival 

Distillée dans le sud-ouest de 
la France près de Cognac et 
créée par Jean-Sébastien 
Robicquet en 2003, Cîroc 
Summer Watermelon est 
une vodka haut de gamme 
délicatement parfumée à la 
pastègue. Résultat : un nez 
fruité tout en douceur gue l'on 
retrouve en bouche avec un 
agréable goût frais de melon 
pour une finale lisse et 
soyeuse. En édition limitée, 
ce spiritueux est présenté 
dans une bouteille originale à 
l'aspect givré de couleur rouge 
et blanche. Une belle occasion 
de célébrer les beaux jours. 

49 € - www.ciroc.com 


L'abus d'alcool est dangereux pour la santé, 
à consommer avec modération. 


LA FINANCIÈRE TIEPOLO 

Gestion Privée 

Les marchés financiers ne suivent jamais une 
trajectoire linéaire. Bien les appréhender est 
un métier exigeant gui nécessite une grande 
expérience. A la Financière Tiepolo, société 
indépendante de gestion de portefeuilles, 
nous vous proposons une relation de confiance 
afin de vous faire profiter, sur la durée, 
de rendements performants. Nous nous te¬ 
nons à votre disposition pour vous présenter 
notre activité de gestion sous mandat sans 
minimum d'encours. 

7 rue de Tilsitt, 75017 Paris - Tél. : 0145 6178 78 
www.tiepolo.fr - contact@tiepolo.fr 


Prix unitaire : 8 î 
www.fondation-arthritis.org 


FAMILLE BOUGRIER 

Le rosé de l'été 

Créée en 1885, Famille Bougrier œuvre depuis maintenant six 
générations à la reconnaissance des vins de la Vallée de la Loire. 

Fiers de leur passé et tournés vers l'avenir, les derniers descendants 
de la maison, Noël Bougrier et son fils Nicolas, sont des passionnés. 
Imaginée pour partager un moment délicieusement gourmand entre amis, 
la nouvelle cuvée La Plage Des Dames Rosé de Loire AOP 2018 est 
un vin plein de fraîcheur et d'élégance gui sent bon l'été. 

6,40 € la bouteille - Disponible dans les magasins Nicolas - www.bougrier.fr 

L'abus d'alcool est dangereux pour la santé, à consommer avec modération. 


I-IM-USIl 
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Collection emblématigue des montres sportives 
de la maison horlogère Longines, HydroConguest 
s'étoffe d'un nouveau modèle entièrement en 
céramigue noire. D'un diamètre de 43 mm, cette 
déclinaison trois aiguilles/date abrite un mouvement 
mécanigue à remontage automatigue. Pourvue 
d'un cadran noir gui s'harmonise avec la teinte 
intense du boîtier, cette édition possède les 
caractéristigues d'un instrument de plongée : 
étanchéité allant jusgu'à 300 mètres, lunette 
tournante unidirectionnelle, couronne vissée, 
aiguilles et index recouverts de matière 
luminescente pour une lisibilité optimale 
dans l'obscurité. Une version haute performante 
et élégante gui trouvera sa place au poignet 
des amateurs de sports nautigues. 


FONDATION ARTHRITIS 

Les liens solidaires 


Principale initiative privée de collecte de fonds 
dans le domaine des maladies articulaires en France, 
la Fondation Arthritis s'associe le temps d'un été 
aux bijoux « les Interchangeables ». Une série de 
guatre bracelets en édition limitée 
_ > spécialement créée pour illustrer 
cette association. En hommage à 
leur grand-mère atteinte de polyarthrite rhumatoïde, 
les petites-filles de Jacgues Courtin-Clarins, créateur de la 
margue de cosmétigues éponyme, s'engagent également 
auprès de l'organisme. Tous les bénéfices serviront 
à financer un projet de recherche médicale. 


LONGINES - Hydroconquest 100% céramique 


3 260 € - www.longines.fr 


Page réalisée par le service commercial du Figaro Magazine 
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LA TABLE DE 
MAURICE BEAUDOIN 



LAURENT, À PARIS 

Un nouveau chef, Justin Schmitt, pour terrasse magique 


P lus qu’une institution, Laurent et sa 
merveilleuse terrasse sont devenus 
un monument élevé à la gloire de la 
fidélité de ses clients. Philippe 
Bourguignon, le directeur embléma¬ 
tique, est parti voilà trois ans ; Patrick Lair, son 
adjoint, l’a suivi. Et voici qu’Alain Pégouret, le 
chef, dix-huit ans de maison, quitte l’établisse¬ 
ment pour ouvrir un restaurant bien à lui. 
Pourtant, la lame de fond n’a rien emporté. Le 
discret patron de Laurent, Isidore Partouche, 
a gardé son calme. Il en a vu d’autres avec ses 
casinos, ses croupiers et les joueurs. Il a fini par 
choisir un homme du sérail pour diriger la belle 
maison : Christian Sochon, maître d’hôtel, 
trente et un ans de maison. Une bonne idée, 
vite récompensée. Car cette promotion a 
donné une belle assurance à l’ancien chef de 
rang. Les clients l’ont adopté, les patrons du 
CAC 40 sont toujours là, sur la mezzanine de 
la terrasse, à leurs places habituelles. 

Et Isidore Partouche a remplacé Alain Pégouret 
par un jeune chef ambitieux et modeste. 
Justin Schmitt se débrouille rudement bien. 


Décision plébiscitée, les plats phares de la 
carte des époques Robuchon-Philippe Braun, 
puis Pégouret, sont toujours là ; homard 
entier en salade, préparé à la table ; araignée 
de mer en ses sucs en gelée, crème de fenouil ; 
langoustines croustillantes au basilic, pièce de 
bœuf servie en aiguillettes, pommes soufflées, 
jus aux herbes. Le blanc-manger de langous¬ 
tines, caviar impérial de Sologne, coulis de 
laitue, de Justin Schmitt, mérite de rejoindre 
le tableau d’honneur, comme le tartare de 
veau assaisonné d’une bisque de homard, le 
saint-pierre voilé d’un bouillon de crevettes à 
la citronnelle, la selle d’agneau rôtie à la sauge, 
le soufflé à la cerise. 

Le bonheur, c’est de retrouver les vieux 
briscards de la maison, le malicieux barman 
Michel Lavaud comme le talentueux somme¬ 
lier Ghislain Maheu, quarante-deux ans et 
vingt-trois ans au Laurent. Avec eux, l’âme de 
l’établissement n’est pas près de s’éteindre. 

Laurent, 41, avenue Gabriel, Paris VIII e (01.42.25.00.39). 
Menus : 95 €, 169 €. Carte : environ 175 € (3 plats). 

Fermé samedi midi et dimanche. Voiturier. 


COUP DE CŒUR 

CHÂTEAU 
PRIEURÉ 
MARQUET 2016 

T reize hectares 
de vignes sont en 
production au Château 
Prieuré Marquet, 
propriété bordelaise 
rachetée en 2014 
par Bernard Canonne. 
Le domaine peut 
s’enorgueillir 
de la présence d’un 
prieuré du XV e siècle 
aménagé en chambres 
d’hôtes. Planté en 
merlot, le vignoble 
donne entre autres 
ce vin couleur grenat 
au nez éminemment 
fruité. La bouche 
est large, puissante, 
tannique, les saveurs 
de baies noires 
et rouges croquantes 
et juteuses se 
prolongeant jusqu’en 
une finale longue et 
fraîche. Valérie Faust 
Prix : 14,90 € 
(05.57.49.41.70). 



FOCUS 


LOÏC LE BAIL, À ROSCOFF : LA MER, LA MER, ET UN DESSERT À L’ARTICHAUT 



C onsulter la carte du Brittany, bâti sur les 
rochers de la plage de Roscoff, c’est déjà 
les vacances. Tourteau de Roscoff, lait de coco, 
agrumes, croustillant tapioca ; maquereau fumé, 
chou-fleur, tartare de fruits, sorbet de tomates 
vertes ; araignée de mer, salami de pigeonneau, 
hibiscus ; langoustines, œuf confit, rhubarbe rouge. 
Et les fameuses huîtres plates n° 00 Prat-Ar-Coum 
d’Yvon Madec. Les vagues de la mer se ruent sur 
la carte : ormeaux, homard bleu pêché du jour, 
turbot laissent une petite place pour la canette 


rôtie, le cochon de lait, petits pois, ravigote 
de bulots ; carré d’agneau et sardines. 

Le Brittany est une belle maison, face à l’île de Batz. 
Son chef, Loïc Le Bail, régale ses clients depuis 
trente ans. Breton avant tout, grand utilisateur 
d’algues, il a même réalisé un dessert à l’artichaut, 
accompagné d’un sorbet artichaut/thé vert, 
confiture d’artichaut et pommes Granny. M. B. 

Le Brittany, 22, boulevard Sainte-Barbe, 29680 Roscoff. 
(02.98.69.70.78). Menus : 89 €, 129 €, 158 €. 

Carte : environ 105 €. 
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L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



Daniel FEAU 

BELLES ADRESSES - À PARIS ET AILLEURS 

CHRISTIE’S S 

INTERNATIONAL REAL ESTATE * | 

New York - Londres - Moscou - Genève - Saint Barth I 


www.danielfeau.com 



PARIS 6 e 

Luxembourg. Au fond 
d'une allée privée et 
verdoyante, aux derniers 
étages, atelier d'artiste 
de 130 m 2 . Il comprend un 
espace de réception avec 
une cuisine ouverte, un 
bureau et trois chambres 
dont une suite parentale. 
Lumineux et calme. A deux 
pas des commerces. 

Réf. : 3165645. 

Prix : 3 370 000 €. 


DANIEL FÉAU Victor Hugo 

01 84 79 78 11 •victorhugo@danielfeau.com 



DANIEL FÉAU Luxembourg 


DANIEL FÉAU Marais 


01 84 79 66 59-luxembourg@danielfeau.com 


01 84 79 64 81 -marais@danielfeau.com 


I \ 



DANIEL FÉAU 5 e 


PARIS 13 e 

Campo Formio. Au 
2 e et dernier étage, 
appartement en duplex 
traversant de 129 m 2 
comprenant un salon 
avec une hauteur sous 
plafond de 4,70 mètres, 
une cuisine, un bureau, un 
atelier et trois chambres. 
Lumineux et calme. Une 
cave complète ce bien. 
Réf. : 2764529. 

Prix : 1 350 000 €. 



DANIEL FÉAU Auteuil 


01 84 79 66 20-5eme@danielfeau.com 


01 84 79 81 39-auteuil@danielfeau.com 



DANIEL FÉAU Invalides 


PARIS 15 e 

I Square du Commerce. 
Maisonfamilialede 194 m 2 
bénéficiant sur le toit 
I d'une terrasse arborée de 
I 25 m 2 . Elle comprend une 
I entrée, un séjour sous ver- 
I rière de 7 mètres de hau- 
I teur, une cuisine dînatoire 
kJ et quatre chambres dont 
I une suite de maître. Une 
I cave complète ce bien. 
Réf. : 3012208. 

Prix : 2 200 000 €. 


R 



DANIEL FÉAU Saint-Cloud 


01 84 79 84 05-invalides@danielfeau.com 


01 84 79 84 44-saintcloud@danielfeau.com 


PARIS 8 e 

Alma. Au 5 e étage, 
appartement entièrement 
rénové de 153 m 2 offrant 
une vue panoramique sur 
Paris et ses monuments. Il 
comprend une entrée, un 
séjour, une cuisine ouverte 
et trois chambres dont 
une suite de maître. Une 
cave et deux chambres 
de service complètent ce 
bien. Réf. : 2785200. 

Prix : ffi*© 


PARIS 4 e 

Quai des Célestins. A 
quelques pas de la Seine, 
appartement de 63 m 2 
comprenant une entrée, 
un séjour lumineux avec 
cuisine équipée et une 
chambre. Vues dégagées 
sur l'hôtel de Sens et sur la 
Seine. Une cave complète 
ce bien. 

Réf. : 2227592. 

Prix: 1 060 000 €. 


PARIS 16 e 

Jean-Baptiste Say. Au 
3 e étage d'un immeuble 
haussmannien, ap¬ 
partement de 160 m 2 
comprenant une galerie 
d'entrée, une triple récep¬ 
tion de 60 m 2 , une cuisine 
dînatoire, un bureau et 
trois chambres. Un stu¬ 
dio de service et une cave 
complètent ce bien. 

Réf. : 3116571. 

Prix : 2 292 000 €. 


HAUTS-DE-SEINE 

Saint-Cloud, Val d'Or. Sur 
un terrain de 1187 m 2 , 
propriété de 340 m 2 de la 
fin du XIX e siècle offrant 
une vue panoramique 
sur Paris. Elle comprend 
une entrée, un salon 
offrant 8 m de hauteur 
sous plafond, une salle 
à manger, une cuisine, 
un bureau et quatre 
chambres. Réf. : 2793293. 

Prix: 4 200 000 €. 


ÊËl-deO,5M€ igÜigÜ 0,5à1M€ iMllMllMl 1 à2M€ 


ffiSüËÎ 2 à 5M € 5 à 10M € HsS + de 10M € 


proprietes.lefigaro.fr I 01 56 52 80 00 































































L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



SAVOIE 


Edenarc 1800 signe le clap de fin. Saisissez cette dernière 
opportunité pour devenir propriétaire d'un des 9 derniers 
appartements Ski & Golf aux pieds. Résidence de 
Tourisme 5***** T2 au T5. Achat "Loueur en meublé". 
Allie à la perfection plaisir et défiscalisation. Rentabilité 
garantie + occupation. Possibilité achat classique. 


Prix : de 234 000 € HT à 1 040 000 € HT. 


EDENARC 1800 
04 79 22 00 16 
www.edenarcl 800.com 



ILB Associées 


LOIRE-ATLANTIQUE 

Nantes Monselet. Hôtel 
particulier de 300 m 2 
à l'exposition idéale. 
Séjour traversant sur jar¬ 
din paysagé, 6 chambres, 
4 pièces d'eau. Sous-sol 
complet. Double garage. 
Éléments de décor pré¬ 
servés. Adresse nantaise 
recherchée. 


Prix : 1 596 000 €. 



CABINET LE NAIL 


MAINE-ET-LOIRE 

En Anjou, facile d'accès par 
l'autoroute, au cœur d'un 
paisible village, château 
des XV e et XVIII e siècles 
ISM H de 400 m 2 habi¬ 
tables. Maison secondaire 
et diverses dépendances. 
Beau parc de 5 hectares 
offrant une belle vue. 

Réf. : 3417. 


Prix : 695 000 €. 


06 60 444 113-beliardL@aol.com 


02 43 98 20 20 -www.cabinetlenail.com 


HAUTE-SAVOIE 

Annecy-le-Vieux. Quartier 
très prisé du Petit Port, à 
300 mètres du lac et de 
la plage, future résidence 
de 3 petits immeubles de 
3 étages, prestations haut 
de gamme. Terrasses 
et balcons avec vues 
exceptionnelles. 

Prix à partir de : 

343 000 € 2 pièces, 
455 000 € 3 pièces, 
892 000 €4 pièces. 


04 50 75 60 00 -villaeugenia-annecy.fr 



FRANCO SUISSE DEUX LACS 



SAÔNE-ET-LOIRE 

Sud Bourgogne. Magni¬ 
fique château du XVII e , 
Paris 400 km ou TGV 1h35, 
Genève par l'A40 1h30, 
Lyon par l'A6 50 mn. Réno¬ 
vation haut de gamme, 
1 000 m 2 ,18 chambres 
avec salle de bains, parc 

1 ha, hélipad, tennis. 

2 piscines (intérieure et 
extérieure), climatisation. 

Prix : 6 000 000 €. 


VAR 

La Croix-Valmer. Splen¬ 
dide vue mer sur le Cap 
Lardier. Quartier très 
recherché au milieu des 
vignes. Propriété plein 
sud avec très beau ter¬ 
rain de plus de 3 000 m 2 , 
idéalement située sur le 
golfe de Saint-Tropez à la 
Croix-Valmer. 


Prix : 0^0 

AGENCE AGNES MALECKI - 3 Agences Immobilières 
06 70 48 59 96-agnesmalecki01 @ orange.fr 




LORD & SONS 

04 90 65 86 59 -www.lord-and-sons.com 


VAUCLUSE 

Hyper centre Avignon, 
dans un immeuble en 
pierre du XVIII e , très bel 
appartement lumineux 
de 108 m 2 entièrement 
restauré. Grands volumes, 
hauteurs sous plafond, 
belles prestations, les 
sols sont en marbre et par¬ 
quet, double vitrage, sans 
vis-à-vis, tous commerces 
à pied. Un must ! 

Prix : 390 000 €. 


Üi-deO.SMC 603603 0,5à1M€ ËÉ 1 à 2M € BiS 2à5M€ WvS 5 à 10M € WvS + de 10M € 

Toutes les annonces qui ne comprennent pas la mention « Part. » pour les particuliers ou « Agents Co. » pour les agents commerciaux sont des annonces émanant d’agents 
immobiliers ou de promoteurs. Sans mention explicite d’honoraires dans les annonces, les prix présentés s’entendent nets pour l’acquéreur. Toutes les annonces concernant des appartements sont réputées être 
des lots de copropriétés, sauf mention contraire. Ces biens faisant partie d’une copropriété, le vendeur doit vous informer du nombre de lots de la copropriété, des charges annuelles du bien proposé à la vente et de 
l’existence ou non d’un rccoursàFcncontrcdc lacopropriétéàladatcdc laparution de l’annonce. Les honoraircsdcl’agcnccimmobilièrcct les commissionsdcchaqucbicnsontconsultablcssurlcsitcdc l’annonceur. 

proprietes.lefigaro.fr I 01 56 52 80 00 


































































L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



PARIS 16' 

Victor Hugo - Faisanderie. Hôtel particulier du XIX e de 
457 m 2 loi Carrez, avec piscine, sauna, salle de sport. Bien 
rare avec ascenseur, pièces de réception, suite parents de 
25,64 m 2 avec terrasse végétalisée, 4 chambres, 4 sdb, 
salon d'hiver sur terrasse plain-pied de 32,72 m 2 . Place(s) 
de parking dans la voie privée. 

Prix : 8 000 000 €. 

AGENCE VARENNE 8 e 
01 45 55 79 20 
infos@agencevarenne.fr 



PARSY FINE PROPERTIES 


PARIS 9 e 

Martyrs. Comme une mai¬ 
son à l'abri des regards, 
duplex avec jardin priva¬ 
tif comprenant : entrée, 
vaste réception sur jardin, 
s. à manger, chambre, 
cuisine, s. d'eau. A l'étage, 
chambre, bureau, s. d'eau 
avec toilettes.Travaux à 
prévoir. Exclusivité Parsy 
Fine Properties. 

Prix : 1 580 000 €. 



PARSY FINE PROPERTIES 


ALPES-MARITIMES 

Cannes Palm Beach. Sec¬ 
teur Moure Rouge, dans 
résidence de standing, 
spacieux et lumineux ap¬ 
partement de 3 pièces 
de 96 m 2 face à la mer et 
aux plages avec terrasse 
double. Vue mer panora¬ 
mique des iles au cap d'An¬ 
tibes. Exceptionnel garage 
double. Cave. 

Prix : 960 000 €. 


+33 (0)5 54 52 01 94-contact@parsyfineproperties.fr 


+33 (0)5 54 52 01 94-contact@parsyfineproperties.fr 



ÎLE MAURICE 

Vivre ou investir à 
Grand Baie, partie la 
plus dynamique de l'île ! 
La résidence Ki Resort 
Apartments offre des 2 et 
3 chambres clés en main de 
90 à 217 m 2 avec un accès 
au 2Beach Club situé sur la 
belle plage de Pereybere. 
Permis de résidence. 
Garantie locative. 
Optimisation fiscale. 
A partir de 198 750 €. 

Kl RESORT APARTMENTS (2FUTURES) 

06 14 65 23 74 - (+230) 5474 0302-info@ki-mauritius.com 



MARC FOUJOLS Paris Rive Gauche 


PARIS 7 e 

A proximité du Bon Mar¬ 
ché, élégant appartement 
en duplex au 3 e étage 
avec ascenseur. Il offre un 
double séjour avec par¬ 
quet, poutres et chemi¬ 
née, une cuisine équipée 
séparée ettrois chambres 
dont une suite parentale. 
Belles prestations, vue 
dégagée et exposition sud. 

Prix: 2 100 000 €. 


01 56 81 11 40-paris6@marcfoujols.com 



MARC FOUJOLS Paris Rive Droite 
01 53 70 00 00-paris@marcfoujols.com 


PARIS 16 e 

Muette OCDE. Aux der¬ 
niers étages avec ascen¬ 
seur d'un immeuble 1912, 
appartement atypique 
comme une maison. 
Grand séjour très lumi¬ 
neux de 65 m 2 bordé de 
2 terrasses, avec vue sur la 
Tour Eiffel et les jardins du 
Ranelagh. Cinq chambres 
et nombreux rangements. 
Possibilité parking. 

Prix: 3 120 000 €. 


PORTUGAL 

Lisbonne. Appartement 
en duplex de 173 m 2 avec 
grande terrasse et pis¬ 
cine en plein centre-ville, 
entre l'Avenue Liberdade 
et Principe Real, dans une 
résidence de standing 
avec patios et jardins. 
Grands volumes, séjour 
lumineux, 3 chambres et 
finitions haut de gamme. 

Prix: 1 800 000 €. 

01 53 70 00 08-portugal@marcfoujols.com 



MARC FOUJOLS Portugal 


«-deO,5M€ tt«0,5à1M€ iMllMllMl 1 à2M€ 


2 à 5M € msgssü® 5à10M€ 03S0 HsS + de 10M € 


proprietes.lefigaro.fr 101 56 52 80 00 




























































L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 


PARIS 1 er 



PATRICE BESSE Paris 


Palais-Royal, dans un 
immeuble classé MH, 
donnant sur les jardins, 
un appartement de 190 m 2 
et un studio de 34 m 2 . Les 
beaux volumes, le confort 
du nid sous les toits et 
l'occasion d'acquérir un 
garage à proximité font de 
ce bien une authentique 
pièce de collection. 
Réf. : 11074GN. 

Prix : 6 250 000 €. 


01 42 84 80 85- www.patrice-besse.com 



PATRICE BESSE Paris 


PARIS 4 e 

Dans le Marais, au cœur 
du quartier historique de 
Saint-Paul, un appartement 
de 68 m 2 traversant de 
deux chambres. Il est à 
l'image de la copropriété 
qui l'abrite : dans un état de 
présentation impeccable, 
sobre et raffiné, qui 
conviendra à de nombreux 
styles de vie. 

Réf. : 11073RG. 

Prix : 899 000 €. 


01 42 84 80 85 -www.patrice-besse.com 


GIRONDE 

Pyla-sur-Mer, villa contem¬ 
poraine style italien 
200 m 2 , vue panoramique 
sur le bassin d'Arcachon 
avec piscine, séjour, cui¬ 
sine, nombreuses ter¬ 
rasses, 2 suites, studio 
attenant, bureau, 3 caves, 
double garage isolé, jar¬ 
din exotique 1 100 m 2 , do¬ 
maine sécurisé à 300 m de 
la plage. DPE : B. 

Prix : 2 495 000 €. 

06 82 24 06 44 - 05 56 54 31 49- www.arcachonci.com 



Arcachon Coaching Immobilier 


RHÔNE 

Beaujolais Sud. 5 mn A6. 
Propriété XIX e 405 m 2 en¬ 
tourée de vignes, pierres 
rosées, salon, salle à 
manger, ambiance feu¬ 
trée et intime avec vues 
dominantes. Cuisine, 
9 chambres, 3 salles de 
bains, 2 caves, garages, 
atelier. Maison gardien 
108 m 2 . Parc2700 m 2 clos. 
Réf. : BJ19533. 

Prix : 1 050 000 €. 

VINEA TRANSACTION BOURGOGNE-BEAUJOLAIS 
+33 (0)4 74 66 62 04- www.vineatransaction.com 




PATRICE BESSE Paris 

01 42 84 80 85 -www.patrice-besse.com 



PATRICE BESSE Yvelines 

01 42 84 80 85 -www.patrice-besse.com 



AGENCE EUROPA 

+33 (0)4 92 98 98 98- www.agence-europa.fr 


PARIS 5 e 

Dans le Quartier-Latin, 
un hôtel particulier 
Régence aux proportions 
agréables pouvant 
accueillir une grande 
famille, et son jardin à 
l'accès insoupçonné. Un 
aménagement intérieur 
contemporain avec des 
éléments historiques 
comme les parquets et 
cheminées. Réf. : 11014GN. 

Prix : mm SsrS mm 


YVELINES 

Au cœur du vieux village 
de Marly-le-Roi, à deux 
pas du parc du Domaine 
Royal, une maison 
très lumineuse avec 
5 chambres et son jardin 
sans vis-à-vis de 500 m 2 . La 
situation très recherchée, 
le confort, les volumes 
et le jardin séduiront les 
nouveaux occupants. 

Réf. : 11059CDP. 

Prix: 1 174 000 €. 


ALPES-MARITIMES 

Cannes, exclusivité. 10 mn 
à pied de La Croisette, 
Basse-Californie, belle 
vue mer, ville et Estérel, 
villa de 250 m 2 entière¬ 
ment rénovée, prestations 
haut niveau sur 1 100 m 2 . 
Bel espace piscine, garage 
et grand parking. Vaste 
réception, 4 chambres en 
suite, cuisine d'été, cave à 
vin. Réf. :V1709. 

Prix : 



MAGREY & SONS 

+33 (0)6 66 10 47 72-cannes@magrey.com 


ALPES-MARITIMES 

Cannes Californie. Rési¬ 
dence de prestige avec 
conciergerie, piscine et 
tennis, au calme absolu, 
superbe 3 pièces traver¬ 
sant d'environ 80 m 2 en¬ 
tièrement rénové. Pres¬ 
tations haut de gamme. 
Cave. Garage en sous-sol 
et parking visiteurs. 

Réf. : 12558. 

Prix : 950 000 €. 


ÊËl-deO,5M€ igÜigÜ 0,5à1M€ iMllMllMl 1 à2M€ 


ffiSüËÎ 2 à 5M € 5 à 10M € HsS + de 10M € 
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L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



YONNE 

Bourgogne, Auxerre. Folie du XVIII e . Au cœur de 
Puysaye, à 1 h30 h de Paris et seulement 5 km d Auxerre, 
magnifique propriété entièrement restaurée avec un parc 
de 3 ha. Maison principale de 280 m 2 , 2 maisons d'amis 
aménagées, grange, écuries. Jardin à la française. 

Réf. : PPC-8866-AD. DPE : E. 

Prix : 980 000 €. 

EMILE GARCIN Propriétés et Châteaux 
+33 (0)1 42 61 73 38 
proprietes@emilegarcin.com 



EMILE GARCIN Saint-Jean-de-Luz - Côte Basque 


PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

Saint-Jean-de-Luz. Mai¬ 
son magnifique néo¬ 
basque près des plages 
et du centre-ville. Entiè¬ 
rement rénovée. Salon, 

6 chambres, vue océan, 
ascenseur, piscine, loge¬ 
ment d'invités. 

Réf. : STJ-1588-VB. 

DPE: B. 


Prix: 2 680 000 €. 


+33 (0)5 32 50 00 00-saintjeandeluz@emilegarcin.com 



DORDOGNE 

Périgord. Au cœur du 
village de La Roque- 
Gageac. Splendide maison 
du XVIII e siècle en bord de 
Dordogne. Environ 570 m 2 
habitables entièrement 
rénovés en 6 apparte¬ 
ments. 6 garages. 6 caves. 
Réf. : PER-2741-MFG. 


Prix: 1 150 000€. 


HAUTE-SAVOIE 

Appartement au centre. 
En exclusivité ! Au cœur 
de Megève proche de la 
télécabine du Chamois, 
dans un quartier calme, 
très bel appartement lu¬ 
mineux de style contem¬ 
porain, comprenant un 
vaste séjour ouvert sur un 
balcon exposé sud-ouest, 
4 chambres en suite. 

Réf. : MEG-9249-DP. 

Prix : 2 050 000 €. 

+33 (0)4 28 28 20 80-megeve@emilegarcin.com 



EMILE GARCIN Megève 


MORBIHAN 

Proche du Go Ife à 
quelques minutes de 
l’océan et des plages. Mai¬ 
son de pays en pierre en 
partieXVII e de300 m 2 avec 
6 chambres. Un gîte avec 
2 chambres, des écuries 
1900, 2 remises, 1 ha de 
terrain arboré et pisci- 
nable complètent ce bien. 
Commerces à 5 mn. 

Réf. : 18922. DPE: F. 

Prix : 850 000 €. 

+33 (0)6 72 71 49 83-c.horbette@groupe-mercure.fr 



GROUPE MERCURE Bretagne 



GROUPE MERCURE Auvergne - Bourbonnais 
+33 (0)6 07 47 27 13-r.valentin@groupe-mercure.fr 


ALLIER 

A 20 km de Moulins, su¬ 
perbe maison de carac¬ 
tère en excellent état. 
Surface habitable de 
500 m 2 en 11 pièces dont 
5 chambres. Prestations 
de qualité et décoration 
contemporaine. Piscine, 
maison de gardien, dé¬ 
pendances, terrain clos 
de 4,5 ha avec mare. 

Réf. : 18579AU. DPE : D. 

Prix : 580 000 €. 



AIN 

A 20 mn d’un accès au 
TGV (gare de Bourg-en- 
Bresse), remarquable 
propriété XVIII e siècle 
déployant ses lignes har¬ 
monieuses au sein d’un 
beau parc de 4,8 ha. 
Environ 530 m 2 sur 2 ni¬ 
veaux. Sous-sol complet 
et combles. Dépendances. 
Réf. : 4306LY. 

DPE: D. 

Prix : 990 000 €. 

GROUPE MERCURE Rhône-Alpes 

+33 (0)4 78 42 94 92-lyon@groupe-mercure.fr 


«-deO,5M€ tt«0,5à1M€ iMllMllMl 1 à2M€ 


ffiSüËÎ 2 à 5M € 5à10M€ HsS + de 10M € 
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L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



AGENCE IMMOBILIÈRE DU GOLFE 


CORSE-DU-SUD 

Proche Cala Rossa, do¬ 
maine privé ultra confi¬ 
dentiel. Villa à bâtiroffrant 
un sublime panorama sur 
la baie de Saint-Cyprien 
et le grand large. Elle pro¬ 
posera sur 400 m 2 : ré¬ 
ception, vastes terrasses, 
6 ch, 6 bains, piscine de 
18 m, pool-house. Parc ar¬ 
boré de 2 300 m 2 . Frais de 
notaire réduits. 

Prix: 4 950 000 €. 



AGENCE IMMOBILIÈRE DU GOLFE 


CORSE-DU-SUD 

Porto-Vecchio. Au cœur du 
domaine privé de Punta 
d'Araso, cette superbe 
propriété de 3 600 m 2 
bénéficie d'un très beau 
panorama sur la mer. 
La villa d'environ 320 m 2 
offre une vaste réception, 
suite de maître avec bains 
et dressing, 3 ch., 3 bains, 
piscine avec pool-house et 
accès plage aisé. 

Prix: 3 200 000 €. 


Frédéric Montanaro : +33 (0)6 07 69 64 06 -www.aggolfe.com 


Frédéric Montanaro : +33 (0)6 07 69 64 06- www.aggolfe.com 


GIRONDE 

Bordeaux, rive droite, 
5 mn d'une gare et 30 mn 
de Bordeaux centre, dans 
un parc de 3,5 ha, maison 
de caractère essentielle¬ 
ment aménagée de plain- 
pied. Belles réceptions, 
7 chambres. Gîte. Piscine 
chauffée. 

Réf. : 900503vm. 


Prix: 817 000 €. 
GROUPE MERCURE Bordeaux - Aquitaine - Bassin dArcachon 
+33 (0)5 56 52 00 78-bordeaux@groupe-mercure.fr 



ILLE-ET-VILAINE 

Agréable maison de cam¬ 
pagne en lisière de forêt 
de Brocéliande. 10 pièces 
dont 5-6 chambres sur 
350 m 2 . Jardin arboré de 
2 500 m 2 avec puits, four et 
parking. Vue panoramique 
sur la campagne boca- 
gère. Proche commodités. 
Hôtes et événements pos¬ 
sibles. Rennes 20 mn. Réf. : 
19042BR. DPE : vierge. 

Prix : 553 800 €. 

GROUPE MERCURE Bretagne 

+33 (0)7 81 60 64 62-jg.picault@groupe-mercure.fr 





PARIS 7 e 

Carré Rive Gauche, 
appartement de 146 m 2 
au 5 e étage avec balcon 
sur une enfilade de jar¬ 
dins en exposition ouest 
et vue Tour Eiffel. Entrée, 
séjour, cuisine-salle à 
manger, 2 chambres avec 
salles de bains, bureau ou 
3 e chambre, service 13 m 2 . 
Vente à terme sur 3 ans. 
DPE: E. 

Prix : 3 400 000 €. 


GROUPE MERCURE Paris 


Agence Made in Paris 


PARIS 15 e 

Quartier Necker. Sensa¬ 
tionnelle maison familiale 
avec jardin sans vis-à-vis. 
Elle dispose d'un vaste sé¬ 
jour de 70 m 2 , d'une suite 
parentale au premier 
étage, à laquelle s'ajoutent 
quatre chambres, une 
grande salle de jeux amé¬ 
nageable, un garage et une 
magnifique cave voûtée. 

Prix: 4 400 000 €. 


+33 (0)1 47 53 97 00-paris@groupe-rnercure.fr 


+33 (0)1 83 92 88 13-contact@madeinparis-immobilier.com 



CÔTES-DARMOR 

Dinan. Nichée dans un 
écrin de verdure, élégante 
propriété de 340 m 2 avec 
de vastes réceptions et 
8 chambres. Nombreuses 
dépendances. 

Réf. : BRE-9221-VG. 

DPE: D. 


Prix: 1 190 000 €. 

EMILE GARCIN Bretagne 

+33 (0)1 47 17 18 18-bretagne@emilegarcin.com 



HAUTS-DE-SEINE 

Neuilly. Barrés. Au 2 e étage 
d'un bel immeuble récent, 
appartement de 130 m 2 : 
réceptions ouvrant sur 
un balcon et 2 chambres. 
Double box. Cave. 2 stu¬ 
dettes en sus sur le même 
palier. Réf. : NEU-9214-FM. 
DPE: D. 


Prix : 1 800 000 €. 

EMILE GARCIN Neuilly-sur-Seine 

+33 (0)1 47 17 18 18-neuilly@emilegarcin.com 


«-deO,5M€ tt«0,5à1M€ iMllMllMl 1 à2M€ 


ffiSüËÎ 2 à 5M € 5à10M€ HsS + de 10M € 


proprietes.lefigaro.fr I 01 56 52 80 00 




































































L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 



VAR 

Ramatuelle, magnifique vue mer, cadre naturel 
remarquable. Vaste propriété de plain-pied avec maison 
d'amis, 6 suites, le tout en parfait état. Jardin d'environ 
1 ha ouvert sur la baie de Pampelonne. Pool-house et 
cuisine d'été. Réf. : STZ-0824-FT. 


Prix ! felâ Igialgi 

EMILE GARCIN Saint-Tropez 
+33 (0)4 94 54 78 20 
saint-tropez @ emilegarcin.com 



PARIS 7 e 

Sainte Clothilde - Mairie 
du 7 e . Immeuble du XIX e , 
2 e étage avec ascenseur, 
appartement avec balcon 
de 173 m 2 . Belles pièces 
de réception, 4 chambres. 
Volumes, 2 caves. Calme 
et clair. 

Réf. : PRG-4822-MB. 

DPE: E. 


Prix : 2 850 000 €. 

EMILE GARCIN Paris Rive Gauche 



EMILE GARCIN Suisse 


SUISSE 

Vessy, proche de Genève, 
demeure bourgeoise 
de 1914 d'architecture 
« Heimatstil » sur parcelle 
de 1 700 m 2 avec piscine. 
Maison de 14 pièces 
d'environ 300 m 2 . 

Réf. : CH-8087-OS. 

Prix : CHF 3'900'000. 


+33 (0)1 42 61 73 38-parisrg@emilegarcin.com 


+41 22 702 02 30-suisse@emilegarcin.com 



GROUPE MERCURE Normandie 


CALVADOS 

Proche Caen. Joli manoir 
XVI e de 240 m 2 ayant 
conservé de superbes 
éléments d'origine. 
5 chambres, 2 salons. 
Maison d'amis, grandes 
dépendancesà aménager. 
Magnifique parc paysagé 
d'1,16 ha. Etang, ruisseau, 
potager, nombreuses es¬ 
sences rares. 

Réf. : 18950NO. DPE : E. 

Prix : 696 000 €. 



GROUPE MERCURE Picardie 


SOMME 

A la porte de la baie de 
Somme. Maison de 1850 
de 270 m 2 à rénover. 
Parc en partie boisé de 
1 ha 90, petite mare et 
dépendance avec ga¬ 
rages. 1 800 m 2 de terrain 
constructible. Proche gare 
SNCF, Al 6 et toutes les ac¬ 
tivités touristiques. 

Réf. :80507PI. 

DPE : vierge. 

Prix : 690 000 €. 


+33 (0)6 09 06 14 29-b.gayon@groupe-mercure.fr 


+33 (0)6 08 89 18 42-picardie@groupe-mercure.fr 



PATRICE BESSE Normandie 

01 42 84 80 85 -www.patrice-besse.com 


ORNE 

Au cœur du Perche, sur 
2,5 ha et protégé par ses 
hauts murs cantonnés de 
tours rondes, un manoir 
de 400 m 2 inscrit MH, 
et ses dépendances de 
485 m 2 . La restauration 
dont il a fait l'objet est 
exemplaire et son jardin 
paysagerestà lui seul une 
œuvre-d'art. 

Réf. : 618958. 

Prix : 1 260 000 €. 



MAINE-ET-LOIRE 

En Anjou, un manoir des 
XV e et XVII e S, sa maison 
d'amis, ses dépendances 
et son jardin de 1 700 m 2 . 
Tout ici porte la marque de 
l'Anjou comme les façades 
élégantes des bâtis, mais 
aussi celle de la douceur 
de vivre de ce terroir 
comme le jardin abrité 
propice au repos. 

Réf. : 822135. 

Prix: 510 000 €. 
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CONFIDENCES 


LE PLUS BEL ÉCHEC DE... 
ANNE-SOPHIE PIC 

“MON PIRE CAUCHEMAR, 
C’EST L’ASPERGE VERTE 
CHOCOLAT NOIR” 


personne ne m'a jamais dit que ce n était pas 
bon ou autre gros mot à l'égard du plat, raconte 
Anne-Sophie Pic. Je me suis rendu compte seule 
que cela ne me ressemblait pas, et que je devais le 
retirer. Dans ce métier, il faut savoir être sincère 
et juste avec soi-même. » 

Depuis, Anne-Sophie a réessayé, à plusieurs 
reprises, de retravailler ce plat qu’elle ne 
désespère pas, un jour, de transformer en 
réussite. Mais ce n’est pas pour tout de suite ! Si 
un échec peut parfois arriver jusqu’à la table 
- « j'ai récemment retiré un plat de la carte à 
Valence » - cela reste rare. Pour la simple et 
bonne raison qu’Anne-Sophie Pic commence à 
travailler lorsqu’elle est certaine de l’accord de 
goûts qu’elle s’apprête à réaliser. « Chez moi, le 
processus créatif est toujours le même, précise- 
t-elle. Je prends le temps (beaucoup) de déguster 
avec les producteurs, puis je prends des notes 
d'accords de saveurs sur mon carnet. Il arrive que 
certains accords soient fulgurants ! » 

UNE CUISINE QUI LUI RESSEMBLE 

Une autre caractéristique de la cuisine Pic : un 
certain goût pour le côté figuratif des plats. Cou¬ 
leurs, mets, accords, formes... « Aujourd'hui, en 
termes de créativité, on peut tout s'autoriser », se 
réjouit Anne-Sophie qui se souvient d’une 
époque pas si lointaine où les lettres de noblesse 
de la gastronomie se définissaient exclusivement 
avec des produits de la mer ! 

Qu’est-ce qui a fait basculer la tendance ? 
L’ouverture sur le monde, les chefs qui voyagent, 
les tendances gastronomiques de tous les pays 
en direct sur le web et Instagram... « Tout cela 
me donne envie chaque jour d'être plus auda¬ 
cieuse que la veille, et dé faire une cuisine qui me 
ressemble toujours plus», explique Anne-Sophie 
avec l’enthousiasme qui la caractérise. Son 
obsession : transmettre sans cesse. « Si on ne 
transmet pas, le savoir-faire s'éteint », précise la 
chef, qui prend plaisir à donner, en quelques 
minutes, un conseil à ses équipes sur un phéno¬ 
mène qu’elle a mis quinze ans à comprendre. « Il 
y a une autre constante chez moi, remarque-t- 
elle. Les chefs dont j'aime la cuisine sont aussi 
ceux que j'apprécie humainement. » C’est sans 
doute la raison pour laquelle le pire échec, 
selon elle, serait de faire une cuisine qui ne lui 
ressemble pas. Quentin Périnel 



BIO EN5 DATES 

1969 , naissance 
à Valence. 

1992 f elle rejoint 
son père Jacques 
Pic en cuisine. 

2007 » 

elle récupère 
la troisième étoile 
Michelin 
du restaurant 
familial. 

2008 , ouverture 
de son école de 
cuisine à Valence. 

2019 , ouverture 
de La Dame de 
Pic à Singapour. 


J e me presse, samedi matin, milieu du 
mois de juillet. La terrasse du Café de 
Flore est bondée. A l’intérieur, les 
rangs sont davantage éclaircis. A 
l’étage, pas âme qui vive. « Et pourtant, 
c'est le seul espace du café qui est climatisé », 
s’amuse Olivier, le serveur. Le seul défaut de 
l’étage est qu’on ne peut pas y être vu. Lorsqu’elle 
est à Paris, la chef Anne-Sophie Pic habite à 
deux pas, dans une rue adjacente qui porte le 
nom d’un célèbre empereur. La seule chef en 
France aux 3 étoiles Michelin passe le plus clair 
de son temps à Valence, fief de la famille Pic et 
de son groupe. Même si elle a toujours voulu se 
démarquer et prendre le contre-pied de son père 
(le chef Jacques Pic, décédé fin 1992), elle n’a 
jamais renié ses origines familiales et certains 
produits emblématiques de la Maison Pic. 
C’est d’ailleurs l’un de ces produits qui est à la 
base d’un échec culinaire : l’asperge. Plus préci¬ 
sément : l’asperge verte chocolat noir, et un zeste 
de porto. « Mon père aussi adorait travailler 
l'amertume, et particulièrement l'asperge : il 
avait notamment une merveilleuse asperge au 
caviar », se souvient Anne-Sophie Pic avec un 
sourire, en mettant sur sa tête ses grandes lunettes 
rondes. La veille au soir, elle fêtait ses 50 ans. La 
fatigue ne la rend pas taiseuse, au contraire ! 
Anne-Sophie fait partie de ces chefs qui ne sont 
pas avares de détails, qui bavardent de façon 
spontanée et libre. Y compris des échecs. On 
pourrait penser qu’à un tel niveau, en gastronomie, 
les échecs culinaires n’arrivent pas jusqu’à la 
table. Que nenni ! L’asperge verte chocolat noir 
est restée deux mois à la carte ! « Soyons clair, 
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L’ART DE VIVRE 


PROPRIÉTÉS 


VIAGERS -L APOU S 

maison fondée en 1980 

40 ans d’expérience, 
de compétence et de résultats 

Ethique et discrétion assurées 
Expertise gratuite 

www.viagers-lapous.com 
mail : contact@viagers-lapous.com 



VAR 

Bargemon. Libre dans 
5 ans. Somptueuse 
propriété entièrement 
rénovée par architecte 
située dans une 
oliveraie de 2 ha. Vue 
panoramique à 360°. 
Possibilité de jouissance 
en juillet et août. 
Bouquet : 985 000 € + 
rente viagère mensuelle : 
8 500 €. Homme 64 ans. 
Expertisée à 2 850 000 €. 


01 . 45 . 54 . 28 . 66 . 


Sté VIAGERS-LAPOUS - SPÉCIALISTE VIAGERS depuis 40 ans 
01 45 54 28 66- www.viagers-lapous.com 






ALPES-MARITIMES 

Libre. Vence. Somptueux 
mas provençal d'environ 
400 m 2 habitables sur 
2 642 m 2 de terrain, avec 
grande piscine, pool- 
house, cave à vin et 
abris voiture. Comptant : 
852 000 € + mensualité : 
5 000 € payable durant 
20 ans. 

Expertisé 2 052 000 €. 


PARIS 19 e 

Buttes-Chaumont. A 
200 m du parc, rarissime. 
Superbe 107,49 m 2 Carrez 
au dernier étage avec 
terrasse panoramique de 
148 m 2 . Cave et parking. 
Occupé couple femme 
73 ans-homme 80 ans. 
Comptant : 145 000 € + 
mensualité : 2 800 € 
payable durant 20 ans. 
Transmission idéale pour 
enfants. 


ALPES-MARITIMES 


Golfe Juan. Front de mer. 
Dans luxueuse résidence, 
somptueux appartement 
de 147 m 2 habitables 
avec 200 m 2 terrasse et 
vue panoramique sur 
le Cap d'Antibes et les 
Iles de Lérins. Occupé 
couple homme 81 ans/ 
femme 72 ans. Bouquet : 
860 000 € + rente viagère 
mensuelle : 2 200 €. 
Expertisé à 2 000 000 €. 


Sté VIAGERS-LAPOUS - SPÉCIALISTE VIAGERS depuis 40 ans 
01 45 54 28 66 -www.viagers-lapous.com 


HAUTS-DE-SEINE 


Bagneux. Idéal placement. 
A proximité future ligne 
15 sud, projet Grand Paris 
Express. Belle propriété 
de 329,12 m 2 carrez 
habitables + grand garage, 
3 caves, cave à vin et toiture 
terrasse : d'une superficie 
de 219,45 m 2 hors loi Carrez 
sur terrain de 884 m 2 . 
Valeur libre: 1 300 000 €. 
Vendu occupé femme 
85 ans: 895 000 €. 


Sté VIAGERS-LAPOUS - SPÉCIALISTE VIAGERS depuis 40 ans 
01 45 54 28 66 -www.viagers-lapous.com 


Sté VIAGERS-LAPOUS - SPÉCIALISTE VIAGERS depuis 40 ans 


Sté VIAGERS-LAPOUS - SPÉCIALISTE VIAGERS depuis 40 ans 


01 45 54 28 66 -www.viagers-lapous.com 


01 45 54 28 66 -www.viagers-lapous.com 


BOUCHES-DU-RHÔNE 

Marseille. Exceptionnel. 
Hôtel particulier en 
plein centre d'environ 
220 m 2 sur 540 m 2 de 
terrain avec piscine 
couverte et chauffée 
et 3 garages. Occupé 
homme 78 ans. Bouquet : 
185 000 € + rente viagère 
mensuelle : 2 800 €. 
Expertisé à 1 000 000 €. 

Sté VIAGERS-LAPOUS - SPÉCIALISTE VIAGERS depuis 40 ans 
01 45 54 28 66 -www.viagers-lapous.com 




Prix : 285 000 €. 

Sté VIAGERS-LAPOUS - SPÉCIALISTE VIAGERS depuis 40 ans 
01 45 54 28 66 -www.viagers-lapous.com 


PARIS 15 e 

Métro Lourmel. Rare, 
à saisir, libre, murs de 
boutique d'angle de 74 m 2 . 
Ancien salon de coiffure 
dans centre commercial. 
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Beachcomber 

RESORTS & HOTELS 

PRESENTE LA 9 ÈMÉ ÉDITION 



26 JANVIER AU 2 FEVRIER 2020 

COMPÉTITION DE GOLF EN DOUBLE SUR 4 TOURS 



GOLF 


Beachcomber 


Djnarorïn 

ÜEAL'I lCOMB£R 

flCinR-i a km 



John haston 
. «■*!! 
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LES LOISIRS DE VOTRE ÉTÉ 



LE FIGARO 
MAGAZINE 


LE MUSÉE DES ERREURS 

Durant tout l’été, « Le Figaro Magazine » vous propose de distinguer le vrai du faux 
en revisitant quelques peintures célèbres. Aidez-vous du tableau original 
pour retrouver les sept erreurs qui se sont glissées dans notre copie - des détails rajoutés 
ou modifiés. Cette semaine, « La Liberté guidant le peuple », d’Eugène Delacroix. 
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LES LOISIRS DE VOTRE ÉTÉ 


QUIZ : TESTEZ VOS CONNAISSANCES EN ÉCONOMIE 

Il y a quatre-vingt-dix ans éclatait la crise économique de 1929, l’une des plus 
graves de l’Histoire. Mettant un terme à l’euphorie des Années folles, 
elle a dangereusement favorisé le repli sur soi des nations. 

Par Ghislain de Montalembert 



1. Combien d’actions ont-elles été échangées à Wall 
Street le 24 octobre 1929 , resté dans les mémoires 
comme le « jeudi noir » ? 

a. 5 millions 

b. 13 millions 

c. 25 millions 

2. Quelle a été l’ampleur de la chute de l’indice Dow 
Jones entre son plus haut en 1929 et son plus bas 
en 1932 ? 

a. 50 % 

b. 90 % 

c. 200 % 

3. Quel pourcentage de la population active 
américaine était au chômage en 1932 ? 

a. 3,2 % 

b. 8,7 % 

c. 23,5 % 

4. Quel économiste avait , dès février 1929 , annoncé le 
risque d’une crise financière imminente, convaincu que 
« la crise n’est pas un accident, mais l’aboutissement 
d’un processus qui commence au moment même où 
naissent les racines du boom qui précède » ? 

a. Friedrich Hayek 

b. John Maynard Keynes 

c. John Kenneth Galbraith 

5. Quel était le nom du président des Etats-Unis 
en 1929? 

a. Franklin Delano Roosevelt 

b. Herbert Hoover 

c. Harry S. Truman 


6. Le 20 septembre 1931, l’Angleterre adoptait le 
Gold Standard Amendment A et. Que prévoyait-il ? 

a. La dévaluation de la livre sterling 

b. L’abandon de l’étalon-or 

c. L’augmentation du stock d’or de la Banque 
d’Angleterre. 

7. Qui a dit : « Accuser Vétalon-or d’avoir causé 
la Grande Dépression revient à accuser la gravité 
de causer la chute d’un avion » ? 

a. Joseph A. Schumpeter 

b. Léon Trotski 

c. Robert R Murphy 

8. Le New Deal, lancé à partir de 1933 aux Etats- 
Unis par le président Roosevelt, visait à : 

a. Relancer l’économie en dévaluant le dollar et 
en lançant une politique de grands travaux 

b. Faire davantage respecter la règle du laisser-faire 
chère aux économistes libéraux 

c. Alléger de façon drastique les impôts supportés 
par les entreprises et les ménages 

9. Quel était l’objet des accords d’Ottawa de 1932 ? 

a. Apporter une solution internationale à la crise 

b. Trouver un accord monétaire sur l’étalon-or 

c. Instaurer la préférence impériale au sein du 
Commonwealth 

10. Pour Keynes, la relance de l’économie passe 
par : 

a. Le soutien de la demande 

b. L’allégement des impôts 

c. La diminution des charges sociales 

11. Qu’est-ce que la politique de l’offre ? 

a. Un programme d’aide sociale à destination des 
plus démunis 

b. Une théorie libérale visant à inciter les 
entreprises à investir pour relancer la dynamique 
économique 

c. Un dispositif destiné à promouvoir l’égalité des 
chances dans les universités anglo-saxonnes 

12. Le roman de John Steinbeck, « Les Raisins de la 
colère » (« The Grapes ofWrath »), paru en 1939, 
décrit : 

a. Le désespoir de Samuel Insull, petit employé 
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ANDRÉ DE CHASTENET 


devenu richissime homme d’affaires avant d’être 
brutalement ruiné par le krach de 1929 

b. L’exode vers l’Ouest, au temps de la Grande 
Dépression, de milliers de paysans du Middle West 
et du sud des Etats-Unis 

c. La brouille entre deux riches familles de 
viticulteurs de la Napa Valley (Californie) 

13. Que signifie le terme anglo-saxon « bullish », 
régulièrement utilisé par les traders sur les marchés 
financiers ? 

a. Il désigne une prise de position particulièrement 
courageuse sur les marchés actions 

b. Il exprime le sentiment qu’une hausse des cours 
est attendue, le taureau {bull, en anglais) attaquant 
toujours ses ennemis de bas en haut, à l’aide de ses 
cornes 

c. Il indique que le commentaire de tel expert ou 
telle agence de notation financière ne vaut pas un 
clou ! 

14. Et le terme « bearish », tout aussi souvent utilisé 
dans les salles de marchés ? 

a. Il indique qu’un grand groupe est sur le point de 
croquer l’un de ses concurrents dans le cadre d’une 
OPA inamicale 

b. Il désigne un trader qui bluffe pour faire monter 
artificiellement le cours d’une action 

c. Il exprime l’idée que le marché va baisser, l’ours 
{bear, en anglais) se défendant de haut en bas 
contre ses ennemis 

15. Quelle était la profession initiale de François 
Quesnay (1694-1774), chefde file de la physiocratie , 
première école de pensée économique au monde ? 

a. Financier 

b. Chirurgien et médecin de Mme de Pompadour 

c. Rentier 



16. « Le socialisme cherche à abattre la richesse , le 
libéralisme à supprimer la pauvreté. » Cette phrase 
est de : 

a. Winston Churchill 

b. Jacques Chirac 

c. Maurice Allais 

17. A combien d’exemplaires s’est vendu « Le 
Capital au XXI e siècle » (Seuil , 2013), best-seller de 
l’économiste de gauche Thomas Piketty, traduit 
dans 40 langues ? 

a. 500 000 

b. 1 million 

c. 2,5 millions 

18. Qui a dit : « Il y a souvent plus de sagesse dans 
un dicton populaire que dans un cours d’économie 
politique » ? 

a. Alfred Sauvy 

b. Alain Juppé 

c. Donald Trump 



19. Selon Marx , le mode de production capitaliste 
conduit à : 

a. Des crises systémiques 

b. Des crises financières 

c. Des crises de surproduction 

20. Quel théoricien s’est converti sur le tard aux 
idées libérales ? 

a. Mao Zedong 

b. Pierre-Joseph Proudhon 

c. Friedrich Engels 
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LES LOISIRS DE VOTRE ÉTÉ 


DÉCROCHEZ... LE CODE DE LA ROUTE 


Vous avez beau avoir dix, vingt ou trente ans d’expérience au volant, 
connaissez-vous encore le code de la route sur le bout des doigts ? Pour le savoir, 
« Le Figaro Magazine » vous fait repasser 
l’épreuve tant redoutée par les candidats au permis de conduire. 


Par Julien Harel 



1. La signalisation m’annonce un danger : 

a) A 50 mètres 

b) A 150 mètres 
Ce danger est : 

c) Permanent 

d) Temporaire 

2. A combien est fixée la limite du taux d’alcool 
autorisée au volant ? 

a) 0,2 g/l 

b) 0,4 g/l 

c) 0,5 g/l 

d) 0,7 g/l 

3. Quel équipement n’est pas obligatoire dans une 
voiture en 2019 ? 

a) Une roue de secours 

b) Un triangle de signalisation 

c) Un gilet fluorescent 

d) Un éthylotest 



4. Je vais rencontrer une intersection : 

a) A 50 mètres 

b) A 150 mètres 
Je serai : 

c) Prioritaire 

d) Non prioritaire 


5. Quelle est la durée moyenne du temps de 
réaction d’un conducteur ? 

a) 0,5 seconde 

b) 1 seconde 

c) 1,4 seconde 

b) 1,7 seconde 

6. A 50 kmlh, pendant le temps de réaction, le 
véhicule parcourt : 

a) 6 mètres 

b) 10 mètres 

c) 14 mètres 

d) 22,7 mètres 



7. Circulant en agglomération, je m’attends à 
rencontrer des travaux : 

a) A 50 mètres 

b) A 150 mètres 

8. A 130 kmlh , la distance de freinage d’un 
véhicule est de : 

a) 88 mètres 

b) 93 mètres 

c) 102 mètres 

d) 114 mètres 

9. Dépasser la vitesse maximum autorisée pour 
doubler un autre véhicule est : 

a) Autorisé 

b) Toléré 

c) Interdit 

10. Les feux de brouillard arrière s’utilisent en cas 
de fortes pluies : 

a) Vrai 

b) Faux 

11. Un excès de vitesse de 29 kmlh en ville entraîne 


CL 

d 
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la perte de : 

a) 2 points 

b) 3 points 

c) 4 points 

d) 6 points 



12. Cet automobiliste a raison de franchir le stop 
sans s’arrêter : 

a) Oui 

b) Non 


a) La fatigue 

b) L’alcool 

c) Le téléphone 

d) La vitesse 

18. A 130 kmlhy le champ visuel est de : 

a) 30° 

b) 60° 

c) 70° 

d) 80° 

19. Les panneaux de signalisation triangulaires 
indiquent forcément un danger : 

a) Vrai 

b) Faux 

20. Pour obtenir son permis B , une acuité visuelle 
de 5HO minimum est obligatoire : 

a) Vrai 

b) Faux 


13. Une ambulance privée actionnant une sirène 
3 tons et son gyrophare bleu n’est pas prioritaire : 

a) Vrai 

b) Faux 

14. Sur Vautoroute , lorsque la visibilité est réduite 
à moins de 50 mètres , la vitesse maximum 
autorisée est de : 

a) 30 km/h 

b) 50 km/h 

c) 60 km/h 

d) 70 km/h 



15. Je suis à bonne distance du camping-car : 

a) Oui 

b) Non 


16. On peut être dispensé du port de la ceinture de 
sécurité : 

a) Oui 

b) Non 

17. La première cause de mortalité sur les routes 
est : 



21. J’allume les feux de détresse : 

a) Oui 

b) Non 


22. Quelle est la durée de vie d’un piéton sur une 
bande d’arrêt d’urgence sur l’autoroute ? 

a) 10 minutes 

b) 20 minutes 

c) 25 minutes 

23. En cas de plusieurs infractions commises 
simultanément, combien de points peuvent être 
retirés du permis ? 

a) 5 points 

b) 8 points 

c) 12 points 
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LES LOISIRS DE VOTRE ÉTÉ 


MOTS FLÉCHÉS 

Avec les vingt cases numérotées, reconstituez 

le titre d’un roman écrit par Erich Maria Remarque et paru en 1929. 


DRAMATURGE 

DÉCÉDÉ 


TROPHEE REM¬ 
PORTÉ PAR 
LES FRANÇAIS 


ASSOCIATION 

T- 


PETITE 
POMME (D’) 


U FILLE DE 
VICTOR HUGO 


POUR UNE 
ÉNUMÉRATION 


PREVENUE 


PARTIE DU 
MONDE 


PREFIXE 


ADDITIONNA 


QUI NE PEUT 
PAS MORDRE 


PREPOSITION 


17 


JOUR DE 
KRACH À LA 
BOURSE DE 
NEW YORK 


FOND DE GLACE 

Y 


COHESION ^ 


TRAVAIL PLEIN 
DE DISTINC¬ 
TION 


COPIONS 


PETIT GENIE 


r 


ELLES TINTENT 
AU TROUSSEAU 


IL FAIT JOUER 
LES ENFANTS 
TERRIBLES 

Y 


ELLE COULE 
DE SOURCE 


SAISONS 


BOULEVERSE 

Y 


C’EST DU 
FAUX 


LA NOTO¬ 
RIÉTÉ 


PATRIE DE 
PHILO¬ 
SOPHES 


MUSSO¬ 
LINI IMPOSE LE 
FAISCEAU SUR 
SON DRAPEAU 


JOLI MOIS 

—Y^“ 


VIEILLE COLERE 


SON PRIX EST 
ATTRIBUÉ À 
BERNANOS 


SYNDICAT DE 
PAYSANS 


HÉROS D’UNE 
BD «CHEZ LES 
SOVIETS» 


ON LE BRULE 
AU BRÉSIL 


FIN DE MODE 


HOME DE 
BERGER 

Y 


LEGEREMENT 

COLORÉ 


LEVELAR- 

RIÈRE-TRAIN 


14 


DÉNIVEL¬ 

LATION 


NE SE MET 
PAS À TABLE 


ECLAIRAGE 

DESCÈNE 


BIEN NET¬ 
TOYÉES 


10 


ON Y PARIE 
SUR LES 
CHEVAUX 

Y 


PROTECTION 
DE MAISON 


SALUTA 
LA LÉGION 


JOURNAL 
DE JAURÈS 


SA SOUVE¬ 
RAINETÉ EST 
RECONNUE 

—Y- 


CITÉ ANTIQUE 
DE MÉSOPO¬ 
TAMIE 


CHANTEUR 
BELGE NÉ 
EN 1929 
(JACQUES) 


FLEUVE DE 
SIBÉRIE 


MESURER 
DU BOIS 


ELLE RE¬ 
GROUPE LES 
MEILLEURS 


CONSACRER 


SORTIS POUR 
U VIE 

Y 



RENDIT BIEN 
PROPRE 


SANS HABITS 


DOMINER 


BABA... 


DESERTS DE 
PIERRES 


PERSONNEL ^ 


UN PEU 
AIGRELET 


COMME 
LES YEUX 
D’ATHÉNA 


PLANTE 

PARASITE 


VILLE DES 
ALPES 


CUBE 


DURILLON 


TECHNIQUE 

D’ENVOIS 

—Y— 


IL MEURT 
EN 1929 
(GEORGES) 


13 


EMPLOYE A 
L’UNIVERSITÉ 


CADICHON 


19 


POINTS 

OPPOSÉS 

Y- 


OISEAU 
QUI JASE 


VILLE DES 
PAYS-BAS 


PRATIQUER U 
ROTATION DES 
CULTURES 


UTOPIQUE ► 
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LES LOISIRS DE VOTRE ÉTÉ 


JEUX DE LOGIQUE 


MENEZ L’ENQUETE 

Krach, boum, hi hi hi ! 

En 1929, les actions détenues par nos cinq boursicoteurs 
ont fait boum ! Trouvez le nom de chacun, la valeur initiale de 
leur portefeuille (en millions de $), le secteur dans lequel ils 
avaient investi et la perte subie pendant le krach. Hi, hi, hi ! 


G 

0 

o 
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às às às às 


O 

CO 


O 

CD 


O 

00 


O 

CD 


Les indices 

A. En pourcentage, Aldo Larbès a 
perdu moins que James Péculet, 
mais il possédait 2 millions de 
plus que lui. Yvan Apperte était 
le plus riche des cinq au départ. 

B. L’investisseur en bancaires 
a perdu moins que Toto de 
Change, en pourcentage. Ce 
dernier n’avait pas pile 5 M $. 

C. Le portefeuille de télécoms a 
perdu 10% de moins que l’actif 
de 7 M $. Les titres du secteur 
santé ont eux aussi perdu 10% 
de moins que le fonds de 3 M $. 

D. Le placement n’ayant perdu 
«que» 40% dépassait de 6 
millions le portefeuille de Fred 
Courtage. Celui-ci, qui n’était 
pas investi dans l’énergie, a 
perdu 30% de moins que le 
détenteur de titres liés à l’acier. 
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c D E IV WWW K L M N O 

■ooooooooooooooo 

2 IOOOOOOOOOOOOOOO 

31000000000000000 

41000000000000000 

31000000000000000 


>100000 

>100000 

'IGOOOO 

>100000 


Boursicoteurs 
Aldo Larbès 
Fred Courtage 
James Péculet 
Toto de Change 
Yvan Apperte 


Portefeuilles 


Secteurs 


Pertes 



TROIS PAR TROIS 

Assemblez les groupes de lettres trois par trois pour former huit mots 
de neuf lettres. Un même groupe peut être utilisé plusieurs fois. 
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MIX LETTRES 

Composez trois mots de huit lettres en écrivant les lettres au bon 
endroit dans les cases de même couleur. 
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JEUX DE LOGIQUE 


KE MARU® 

Une grille est composée de zones de 

1 à 5 cases entourées de gras. 

- Complétez la grille avec les chiffres man¬ 
quants sachant qu’une zone d’une case 
contient forcément le chiffre I, une zone de 
deux cases contient les chiffres I et 2, une 
zone de trois cases contient les chiffres I, 

2 et 3, etc. 

- Deux chiffres identiques ne peuvent être 
placés côte à côte, ni en diagonale. 
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pLE SOIXANTE-CINQ —> 

Replacez dans la grille toutes les valeurs 
de I à 9 en faisant en sorte que le total des 
points de chaque colonne, chaque ligne et 
des deux diagonales soit égal à soixante- 
cinq. 
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r TRIPLE-VOIE 


Trouvez le chemin qui 
permet de relier les 
deux pièces A, puis 
les deux B et enfin 
les deux C. Les tra¬ 
jectoires ne doivent 
jamais se croiser. 



PATINOIRE 

Tracez une boucle passant par toutes les 
cases de chaque grille sans qu’elle ne se 
croise ou aille en diagonale. Le chemin ira 
tout droit sur les cases bleues, et prendra un 
virage sur toutes les autres. 



LOGIMATH 

Placez les chiffres 0,1,2,4 ou 8 dans les pions 
blancs de sorte que les valeurs des pions bleus 
soient le total des pions blancs voisins. Il n’y a 
jamais deux valeurs identiques sur une même 
ligne ou colonne. 



Remplir la grille avec les chiffres 
0 et I. Chaque ligne et chaque 
colonne doivent contenir autant de 
0 que de I. Les lignes ou colonnes 
identiques sont interdites. Il ne 
doit pas y avoir plus de deux 0 ou 
I placés l’un à côté ou en dessous 
de l’autre. 


Exemple : 
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LES LOISIRS DE VOTRE ÉTÉ 


JEUX DE MOTS 


MOTS MÉLANGÉS 

Barrez tous les mots proposés. Cherchez-les horizontalement, verticalement ou diagonalement. Il ne vous restera alors que les lettres formant le 
mot mystérieux. Enfin, avec les sept lettres restantes, trouvez le mot mystérieux répondant à la définition suivante : nomade du désert. 
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BRIQUES DE LETTRES 

Trouvez les séries de mots horizontaux grâce aux définitions et formez verticalement trois types de bateaux. 

Pour vous aider, un premier mot est déjà écrit dans le jeu et les lettres des mots à trouver sont codées par un même chiffre. 


Millefeuille des herboristes 
Qui a son content 
Il a son rôle à jouer 
Marquée par les éléments 
Restée en arrière 
Se transformer avec le temps 
Tracer à grands traits 
Ils sont forcés au bagne 
Homme qui s’engage 
Il draine le Pérou 
Discutée en réunion 
Derniers détails à régler 
Boucher une coque 
Carré de papier 
Un cri de poussée 
Ils suivirent Moïse 
Se dorer la pilule 


20 


20 


20 
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JEUX DE MOTS 


MOTS CODÉS 

Dans la grille ci-dessous, les lettres ont été remplacées par des 
chiffres, un même chiffre représentant toujours la même lettre. Pour 
commencer le jeu, servez-vous des lettres du mot dont le code est 
déjà indiqué. Les cases ci-dessous servent d’aide-mémoire. 



LA SPIRALE 

En partant du cœur de la spirale, formez des séries de mots compo¬ 
sés des lettres du mot précédent et de la lettre déjà placée. Le sens 
de lecture des mots est indiqué par les flèches. Les cases bleues 
indiquent que la lettre y figurant est une consonne. Il n’y a ni nom 
propre, ni verbe conjugué. 
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LE MOT DE TROP 

Rayez les lettres qui figurent plus d’une fois sur une même diagonale 
et formez un mot de quatre lettres avec les lettres restantes. 

K G S I A Y W 

M J ) Q ( S ) Q ( A V 

J T K R P N U 

G z c )Q °)0G 

Z Y J V X 7} D 

R W 0)(7) C D G 


Le mot de trop: 

























































































































































LES LOISIRS DE VOTRE ÉTÉ 


LE DICTIONNAIRE : À VOUS DE CHOISIR LA BONNE DÉFINITION 


1. Que signifie melliflu ? 

a. Suave comme le miel 

b. Allergène 

2. Qu’est-ce que la nécromancie ? 

a. Une plante herbacée qui pousse surtout 
dans les cimetières 

b. Une science occulte qui fait appel 

aux morts pour obtenir d’eux des révélations 
sur l’avenir 

3. Qu’est-ce qu’une chicane ? 

a. Une objection faite de mauvaise foi 

b. Une sorte de filet pour pêcher les petits 
crustacés 

4. Quelle est la définition d’outrecuidance ? 

a. Partie de la cave d’un navire où l’on 
entreposait les tonneaux 

b. Confiance excessive en soi-même, estime 
exagérée de soi 

5. Que signifie valétudinaire ? 

a. En mauvaise santé, maladif 

b. Plante dicotylédone aux fleurs violettes, 
commune dans les marais de l’ouest de la 
France 

6. Que signifie vaticiner ? 

a. Arroser les cultures au goutte-à-goutte 

b. S’exprimer dans une sorte de délire 
prophétique 

7. Qu’est-ce qu’un apophtegme ? 

a. Un furoncle du garrot du cheval 

b. Une parole mémorable ayant valeur 
de maxime 

8. Qu’est-ce qu’un thaumaturge ? 

a. Un faiseur de miracles 

b. Un souffleur dans le théâtre grec antique 

9. Qu’est-ce qu’un amphigouri ? 

a. Un gilet brodé porté par les femmes 
touaregs 

b. Un texte ou un discours confus 
et incompréhensible 

10. Qu’est-ce qu’une rebuffade ? 

a. Un mauvais accueil, un refus méprisant 

b. Une soupe typique des Pyrénées préparée 
avec des herbes sauvages 


11. Que signifie piriforme ? 

a. Qui imagine toujours le pire 

b. En forme de poire 

12. Quelle est la définition d’ichtyoïde ? 

a. Qui ressemble à un poisson 

b. Inflammation douloureuse du pavillon 
de l’oreille 

13. Qu’est-ce que le météorisme ? 

a. Une forme d’agriculture traditionnelle 
qui prend en compte l’influence des astres 

b. Un gonflement de l’abdomen causé par 

la présence de gaz dans l’estomac et l’intestin 

14. Que signifie chryséléphantin ? 

a. Petit mammifère d’Amérique du Sud 
dont le nez allongé évoque une trompe 

b. Sculpté d’or et d’ivoire 

15. Qu’est-ce qu’une ploutocratie ? 

a. Une figure de rhétorique proche de l’ellipse 

b. Un gouvernement par les plus fortunés 

16. Que signifie hypocoristique ? 

a. Dont la partie comestible mûrit sous terre, 
comme la pomme de terre 

b. Affectueux 

17. Que signifie adamantin ? 

a. Obstiné, têtu 

b. Qui a la dureté, l’éclat du diamant 

18. Que signifie endémique ? 

a. Chronique et persistant 

b. Qui se répand à une vitesse fulgurante 

19. Que signifie équanimité ? 

a. Egalité d’humeur, sérénité 

b. Impartialité, objectivité 

20. Qu’est-ce qu’une didascalie ? 

a. Une indication de jeu dans une œuvre 
théâtrale, un scénario 

b. Une malformation de la rétine 


OZ • B 61 • B 81 • q II • q 91 

• q si • q n • q ei • * zi • q il • * oi • q 6 • * 8 

• q 'L • q *9 • b •£ t q 'p 1 b •£ t q t b : sasuocfo^ 


Quiz extrait de la publication Le Figaro littéraire, 100 % langue française, actuellement en vente. 
Réalisé en collaboration avec les Editions Le Robert ®. 
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MOTS CROISES DE MICHEL LACLOS 


HORIZONTALEMENT 

1. La force du destin. 

Gentil mais infidèle. 

2. Prend la suite. Faire du râpé. 
Course d’obstacles. 

3. Sans retenue. 

Formations militaires. 

4. Du pareil aux mêmes. 

Des femmes qui tournent plus 
ou moins bien. 

5. Des hommes... si on 
comprend bien ! Ni en matinée 
ni en soirée. Dans l’auxiliaire. 

6. A reçu des coups sur la tête. 
Un homme qui 

tourne plus ou moins bien. 

La moitié de mon oncle. 

7. Double littéraire de Selkirk. 
Mères de misanthropes ? 

8. Font du goutte à goutte. 

Repas du guerrier. 

9. Du côté de Cannes. Placés 
à contresens. Jours ouvrables. 

10. Le fabuliste y a mis 

le courant. Cuit avec de la 
moutarde. Casseurs de règles. 

11. Equipe volante. Filet de sol. 
Gros cornichon. Préposition. 

12. Lettres de Stendhal. 

Réunion ou réunie. Des lettres 
très personnelles. Exploitation 
de l’homme par le cheval. 

13. Passa à l’ombre. Vieux 
monsieur. Voie détournée. 

Eclat de verre. 

14. Souvent battu ? Feuilles 
à l’envers. Voix détournée. 

15. Peut avoir de l’élégance mais 
avait de la noblesse autrefois. 

Pas anglais. La demoiselle 

du paveur. Arrondissement 
très important. 

16. Retournée à Epinal. Doublons. 

17. Aide à remonter la pente. 
Retraites dans le désert. 

18. Accident survenu à Enée. 
Demi-pigeon. Variété de pigeons. 
A perdu son emploi. 

19. Morceau de Donizetti. 

Vieilles branches. 

Manifestations florales. 

20. Vaches ou chevaux. 
Gauloises. Etreinte. 

VERTICALEMENT 

1. Mutation d’office dans un 
autre corps. Fait des avances 
pas toujours honnêtes. 

2. Un sommet. 

Les meilleurs morceaux. 

3. Se suivent et se ressemblent 
trop souvent. N’arrive en tête 
qu’une fois par semaine. 

Boîtes à musique. 



1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 


4. Le nom du pair. 

Séparations de corps. 

5. Portent plainte. Fort berbère. 
Château du Midi. 

6. On ne les attendait pas. 
Préposition. 

Constructeur en Espagne. 

7. Type à la redresse. Jeux 

de cartes. Welles mais pas Wells. 

8. Du temps passé. Fans 
des idoles. Tête de cochon. 

9. Toutes ses chaises tenaient 
dans une seule pièce. 

Case noire. Vieux familiers. 

10. A des baies dans les haies. 


Main courante. Déplacé. 

11. Dans les beaux-arts ou 
les lettres classiques. 

Huile de peintre. Préviendrait. 
Avait un goût de moutarde. 

12. Ame damnée. Fait le plein. 
Anciens ferrailleurs. 

13. Une sacrée forme 
d’attentisme ! Conjonction. 
Plantes de salon. 

14. Un mélange de race. Est 
assez vieux jeu. Dans l’auxiliaire. 
Vieux système d’alarme. 

15. A l’aveuglette (deux mots). 

A l’envers : fausses nouvelles. 


Conjonction. 

16. Juste avant La Rochelle. 
Piqueur de troupeaux. 

Maladroite mais confuse. 

17. Partie de rigolade. En pleine 
partie de rigolade. Point du jour. 

18. Généraux mis en accusation. 
Possessif. Participe. Dieu latin. 

19. Neuf outre-Manche. 

A l’envers : du neuf 
avec du vieux. Reporter. 

Juste après La Rochelle. 

20. Pots cassés. 

Protégée par la police. 

A donc une situation connue. 


SOLUTION DU 12 JUILLET 


HORIZONTALEMENT 

1. Conciergerie. Elagage. 

2. Oméga. Argent. Enjeux. 

3. Mistral. Ovaires. Mec. 

4. Pst. Fréquentation. Ue. 

5. Usés. Nutritions. III. 

6. Li. Patte. Smille. Réel. 

7. Solitaire. EH. Ereinte. 

8. Onéreuse. Se. Eve. On. 

9. Oil. Slips. Innocent. 


10. Sentinelle. Otite. Use. 

11. Liée. Melchior. Eg. 

12. Pie. Rue. Ut. Nyctalope. 

13. Ur. LS. Nasarde. Inédit. 

14. Gare. Tricornes. La. 15. Onde. 
Pouce. Goétie. 16. Lent. TENL. 
Fantômes. 17. Indispensables. 
Rra. 18. Stèle. Rt. Iles. Via. Pi. 

19. Taulier. Prescription. 

20. Rentes. Euthanasies. 


VERTICALEMENT 

1. Compulsons. Pugiliste. 

2. Omission. Elira. Enta. 

3. Neste. Léonie. Rondeur. 

4. CGT. Spirite. Lentille. 

5. larf. Ateliers. Sein. 

6. Ar. Tau. Et. 

7. Ralentissement. Terre. 

8. Gr. Querelle. Arpent. 

9. Egout. Illusions. 10. Revers. 


Spectaculaire. 11. Inanimées. 
Roc. Bleu. 12. Etittih. Oindre. 
Lest. 13. Rail. Mitoyen. Fesch. 

14. Etole. Nirc. Egas. Râ. 

15. Lésinèrent. Tison. Vin. 

16. An. OS. Evoé. An. Etripa. 

17. GJ. RIEC. Electorats. 

18. AEM. len. Eugod. Ima. II. 

19. Gueuletons. Pilée. Poe. 

20. Excellente. Eta. Soins. 
















































































































































































































LES LOISIRS DE VOTRE ÉTÉ 


SUD OKU 

LA DIABOLIQUE ET L’INFERNALE DE LA SEMAINE DE BERNARD GERVAIS 

Ingénieur et ancien professeur de mathématiques, spécialiste du Su Doku en France. 

Rappel des règles du Su Doku : une grille est composée de 81 cases, soit 9 carrés (9 blocs de 9 cases). Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant 
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une fois, et une seule, dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque carré. 


LA DIABOLIQUE 
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LES ASTUCES DE LA DIABOLIQUE DU NUMÉRO PRÉCÉDENT 
Difficulté : 

A5 = 4. Dans le secteur 8 , on note B7-B8 = 6-8 (voir A6-A1 et E9-I9). Dans 
le secteur 9, on note G 8 -H 8 = 5-6 (voir D7-E9 et 14-11). Nous savons 
désormais que le 1 du secteur 9 est en G9 ou H9 (voir Al) et F 8 = 1 par 
découpage du secteur. D 8 = 8 , F2 = 8 , G3 = 8 , H3 = 5, G 8 = 5, H 8 = 6 , 
G5 = 6 , D4 = 6 , H5 = 2, D 6 = 1, E 6 = 4, E4 = 7, F5 = 5, D5 = 9, B5 = 3, 
D3 = 3, H4 = 8 , B9 = 7, F7 = 7,18 = 7, 

H 6 = 7,16 = 3, G2 = 7, A3 = 7,13 = 9. 

Une observation nécessaire, D2-I2-I7- f 
D9 = 2-4. Les cases en vision directe de 
17 et D9 ne peuvent valoir 4 car sinon, 2 
la ligne 2 n’aurait plus de cases 3 
disponibles pour la valeur 2. E7 = 3-9 
et G9 =1-3. Même raisonnement que 4 
précédemment, aucune case en vision 5 
directe de G7 et E 8 ne peut valoir 3 
sous peine de faire disparaître 6 
simultanément les cases disponibles 7 
Pour le 2 de la ligne 1. E7 = 9 est certain. 

Fl = 9, F9 = 4, D2 = 4, D9 = 2, E 8 = 8 
3, etc. fi 
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8 5 \ 

7 2 9 

3 1 6 

3 9 6 

4 Tsts 

7 12 

7 2 4 

3 16 

8 5 9 

9 1 2 

6 7 3 

4 8 5 

4 3 7 
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6.2.1 

6 8 5 

1 •» 2 

9 7 3 

16 8 

5 9 7 

2 3 4 

2 4 9 

8 3 1 

5 6 7 

S 7 3 

2 6 4 

1 9 8 


LES ASTUCES DE L’INFERNALE DU NUMÉRO PRÉCÉDENT 
Difficulté : 

12 = 3, G 8 = 3. Des partages topologiques évidents (a) - D3-F3 = 1-2 
(voir E4 et E 6 ) (b) - E1-E2-E3 = 6-8-9 (c) - E5-E8-E9 = 4-5-7 le tout sans 
placement certain. Encore un partage, (d) - G4-G6 = 6-7 (I3-H1 et C7- 
17) (e) - G1-G3-G5-G7 = 1-4-5-9 Rien, nada. Le TVP, le TVP vous dis- 
je ! Dans ce fouillis numérique, il fallait voir les deux candidats 4 de la 
colonne E, et la case binaire G5 = 

1-4. G5 ne peut valoir 4, car si G5 = 

4 ? E9 = 4 et il n’y a plus de case 
disponible pour le 4 du secteur 9. G5 T 
= 1 est certain. Il = 1, H3 = 8 , El = 2 
8 , E2 = 6 , Al = 6 , E3 = 9. Avec un 4 3 
en G1 ou G3, F7 = 4 seule possibilité. 

E5 = 4, D4 = 5, A5 = 5, D 6 = 7, G4 4 
= 7, G 6 = 6 , F4 = 6 , F5 = 3, F 6 = 8 , 5 
15 = 8, H5 = 2. Avec H4-I4 = 4-9, C4 
= 2 et B1 = 2. Enfin, un 5 en B2 ou B3 
et G7 = 5. H2 = 5, G1 = 9, Cl = 4, G3 7 
= 4, B3 = 5, etc. 
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BRIDGE 


Problème n° 626 : Les mains sont faites, 
rien ne va plus ! 



Solution du problème n° 625 : 
Croire au miracle 


Contrat : 6y par Sud. 

Entame : 9 de V. Est est singleton à y. 



4 V 9 6 3 
y 986 

♦ R 4 

* V972 


Comment diantre extraire douze levées de cette maigre collection ? Un placement 
qu’on pourrait penser favorable des ♦ (comme Roi-Valet troisièmes en Est, 
par exemple) ne vous est d’aucun secours car il vous laisse avec un 4» inéluc¬ 
tablement perdant. Votre seule solution est de rendre la main à l’adversaire 
à ♦ en l’obligeant à vous offrir une levée à 4» ou une coupe et défausse. 
Ceci nécessite que le Roi de ♦ soit second. Après deux tours de 4 et trois tours 
d’atout, vous jouez As de ♦ et ♦. Si le Roi second est en Est, vous ne pouvez 
gagner qu’avec Roi-Valet secs (sinon, Est peut jeter le Roi sur l’As et votre fin 
de coup disparaît...). Dans ce cas, il faudra aussi qu’Est détienne le Roi de 4». 
Si le Roi n’apparaît pas en Est au second tour de ♦, votre seule position 
gagnante est alors de jouer pour le Roi second en Ouest. Et vous devez fournir 
un petit de votre main. Ainsi, si Ouest joue en coupe et défausse après avoir 
pris du Roi, vous pourrez couper du mort de votre dernier atout et jouer ♦ 
vers votre fourchette. Si, après le Roi de ♦, on rejoue 4», vous êtes à la devine. 
Passez un petit : avec le Roi de 4», Ouest aurait pu débloquer son Roi de ♦ 
sur l’As en anticipant ce qui allait lui arriver... 
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MOTS FLECHES 


LOGIMATH 


BRIQUE DE LETTRES 



Le nom à trouver est : À L'OUEST RIEN DE NOUVEAU 


KEMARU® 


TAKUZU® 


LE SOIXANTE-CINQ 


2 

1 

2 

5 

4 

1 

3 

4 

3 

1 

3 

2 

1 

2 

5 

2 

4 

1 

3 

4 

3 

1 

3 

2 

1 

5 

2 

4 

5 

1 

2 

3 

1 

3 

2 

4 

1 

5 

2 

5 

1 

3 

2 

3 

1 

3 

4 

2 


0 

1 

1 

0 

0 

1 

0 

0 

1 

1 

1 

0 

0 

1 

1 

0 

1 

1 

0 

0 

0 

0 

1 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

1 

1 

0 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

1 

0 

0 

1 

0 

1 

0 

0 

1 

0 

0 

1 

1 

0 

1 

0 

1 

1 

0 

0 

1 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

0 

1 

1 

0 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

1 

0 

1 

1 

0 

0 

1 

0 

0 

1 

1 

0 

0 

0 

1 

1 

0 

1 

1 

0 

0 

1 


A-*W— 

if 15 

▼ 

8 

▼ 

1 

▼ 

24 

▼ Ck 

17 1 

► 16 

14 

7 

5 

23 i 

► 22 

20 

13 

6 

4 ◄ 

► 3 

21 

19 

12 

10 i 

► 9 

2 

Æ. 

25 

▲ 

18 

JÉsr- 

11 < 


TRIPLE-VOIE 


TROIS PAR TROIS 

EMPRUNTER - HISTORIEN - PATIENTER - PRÉEMPTER - 
PRÉSENTER - PRÉTEXTER - PRÉTORIEN - TORTILLON. 


MENEZ L’ENQUÊTE 


MIX LETTRES 

CAMÉLÉON-HAUTBOIS - 
VITALITÉ. 



Boursicoteurs 

Portefeuilles 

Secteurs 

Pertes 

Aldo Larbès 

5 M $ 

Télécoms 

50% 

Fred Courtage 

7 M $ 

Banque 

60% 

James Péculet 

3 M $ 

Acier 

90% 

Toto de Change 

9 M $ 

Santé 

80% 

Yvan Apperte 

13 M$ 

Énergie 

40% 
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Les bateaux sont : 
lougre, canot et tanker. 


LE MOT DE TROP 

MULE. 


LA SPIRALE 

ET-TER-ÔTER - 
NÔTRE- ORIENT - 
ROUTINE-ROTULIEN- 
ENGLOUTIR. 


MOTS MÉLANGÉS 

Le mot à trouver est : 
BÉDOUIN. 


F 1 

I 2 

A 3 

c 4 

R 6 

E 6 

B 7 

u 8 

H 9 

P 10 

s" 

T 12 

D 13 

ri 4 

Y 15 

Z 16 

L 17 

o 18 

F/ 9 

jf° 

M 21 

t 2 

J 23 

v 24 

G 25 

w/ 6 
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